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Encor® une fois nous nous trou-
vons dans la pénible nécessité de
nous excuser auprès de nos abonnés.
Par suite de la maladresse d'un de
nos employés, il s'est produit un
accident daus notre atelier qui nous

a empêché de paraître la semaine
dernière.
Nous rachèterons cela en nous

efforçant de satisfaire nos abonnés
à l'avenir. Le numéro actuel,

commencé la semaine dernière et

terminé cette semaine contient la

matière éditoriale des deux numé-

ros
Que nos abonnés nous excusent

pourcelte fois encore : nous allons

tâcher de leur faire oublier ce con-

tretemps en rendant le Nord aussi
intéressant que possible.
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Resiguadion del'Honorable

 

 

La démission de l'honorable M
Masson ne pred personne par sur-
prise : depuis longtemps il avait le
désir d'abandonner des fonctions
que sa mauvaise santé lui rendaient
pénibles et difficiles La maladie
de Madame Masson a dû aussi con-
tribuer pour beaucoup à sa détermi.
nation de sortir du ministère,
malgré les pressantes sollicitations

de ses amis et de ses collègues qui

ne pouvaient se décider à perdre

son concours aux affaires.
1e passage de M. Masson au pou-

voir à mis-exrévidence ses grandes

qualités personnelles et ses aptitu-

des peu communes comme homme
d'état. Sa sortie d'office est très-
regrettable pour tout le pays et sur-
tout pour la province de Québec
qu'il représenta t si honorablement
et si avantageusement, comme chef

politique, daus le gouvernement fé-

déral.
Cependant, les services‘de l'hono-

rable démissionnaire ne sont pas
perdus pour le pays puisqu'il garde
son mandat de député aux commu-
nes. Espérons que le repos que va
lui permettre sa sortie du ministère
aura l’effet de rétablir sa santé
prompt-ment et qu'il pourra dans
un avenir prochain, reprendre au
timon des affaires, la place que tout
le pays lui voit abandonner avec
Rant de regret.
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La St. Jean-Baptiste a Quebec.

Québec doit être satisfait : sous
son habit de fête, il avait le 24 juin
dernier, un air de jeunesse et de
gaîté des plus réjouissants ; il s’é-
tait fait beau ponr recevoir les
milhers d'enfants du sol qui venaient
fraterniser daus ses murs, de tous les

<oins des Etats-Unis ou le vent dz
l'exil les a poussés. La vieille
cité de Champlain, toute pavoisée,
et avec ses rues pleines d’une foule
toujours grossissante, avait, ce jour
14, une animation et uno apparence
da vie jexubérante que Montréal
lui-mêmelui eut envié.
La Messe en plein air. sur les

plaines d'Abraham, a été magnifi-
que ; malgré la pluie fine qui n’a
cessé de tomber pendant toute sa
durée, une foule immense et re-
cueuillie y assislait, Après la
messe, Mgr. Racine Évêque de
Sherbrooke fit un sermon d'une
heure et qui fut bien écouté :

Après la messe, la procession
s’est formé dans la grande allée et
s'est dirigée vers la ville, Le défilé,
Aun point donné, durait près de

deux heures. L'aspect de celte
procession vraiment belle était à
peu près le même que celui dela
procession de 1874 à Montréal. Ce-
pendant nous y.avons remarqué un
superbe carosse contenant des per-
sonnages en habits de cour du temps
de François ler qui avait une appa-
rence magnifique ; les Zouaves Ca-

nadiens, sous le commandement de
M. H A T. de Montigny, mar-
chaient en corps daus la procession.
De toutes les fenêtres les applaudis
sements éclataient au passage de
cette pelite troupe d'élite marchant
avec autant d'entrain et d'ensemble
que si elle sortait de la caserne,
bien qu'elle n'ait pas endossé l'uni-
forme depuis des années.
Au banquet du Skating Rink, le

soir, des discours nombreux ont été
faits, Tout le monde s'accordait
A dire que le plus éloquent, le

mieuxfait et le plus applaudi de
ces discours a été celui de notre
député l’Honorable M. Chapleau.
Le lendemain au congrès catho-

lique tenu dans les salles de l’Uni
versité Laval, plusieurs beaux
discours ont aussi été entendus.

Les discours d + M. le juge Routhier
et de M. Claudio Jaunet sont, parait
il, des chefs d'œuvre dans lear
genre. Nous publicrons ces dis-
cours si nous pouvons nous Jes pru-
curer.
Nous nous attendons À voir sur

les journaux de Québec le compte
rendu des travaux de la Convention.
Il faut espérer que le côté pratique
de cette belle démonstration ne fait
pas défaut. Faisons des processions,
faisons des discours c'est bien ;

mais faisons aussi de la colonisation
et du repatriement car:! en faut
pour le salut de notre race et les
processions et les discours seuls

n'en peuvent pas faire.

—e

Un télégramme de l’Hon. M.
Langevin dit qua la demande de
la société St. Jean Baptiste de Qué
bec, le gouvernement fédéral a bien
voult envoyer huit caisses de bro-
chures sur le commerce, I'indus-
trie, l'agricultu:e, les lazarets et
quaranttines, les concessions de
terres dans le Manitoba et sur la
ligne du Pacifique, ete. etc, qui
seront distribuées gratuitement pen-
dant tout le concours de la semaine
prochaine
Le gouvernement local ajoutera

à ces brochures plusieurs milliers
d'exemplaires du Guide du Colon et
du Settier's Guide et un certain nom-
bre de cartes, aussi pour distribu
tion gra'uite.
Avec la permission de l'Hon. M.

Chapleau toutes ses brochures se-
ront déposés dans deux chambres
des nouveaux édifices des départe-
ments publics [Grande Allée), et la
distribution à dû commencer ce
matin.
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Parlement Provincial.

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.

Québec, 16.

LE BUDGET.

L'Hon. M. ROBERTSON présen-
te le budget : il parle durant une
heure et demie sur la position fl-
nancière de la Province, avant I'a-
vènement des Conservateurs au
pouvoir et depuis qu'ils ont l’admi-
nistration de la chose publique. Il
prétent que le déficit de l'année
flernière a été de $878,118. Il Jit
que le déficit pourles 11 mois écou-
les de l’anné couratite n’est dÀ qu’a
une diminution dans les revenus.
Lorsqu'il reçut le portefenille de
Trésorier Provincial, le montant en
caisse était de 567,292. Mais une
partie defce montant n'appartenait
pas à la Proviuce,bien 'apparais-
sant d’après les livres du départe-
ment commeétant dans les banques
c’étaient de simples dépôts entre
les mains du gouvernement. Il
donne une estimation des recettes et
desdépeuses pourl’annéefinancière
exp.rant le 30 juin 1880, savoir,
quant aux recettes : subvention du
ouvernementfédéral et les terres
e la Couronne, $304,000; Tim.

bres de lo et denregistremeut,
$230,000; Licences, $275,000;
Fonds des honoraues judiciaires,
non compris les timbres, $8,000;
Fond du Jury et revenude l'édifice
850,000 ; et plusieurs autres petils
iterus tels que : Revenus de la jus-
tice, 87,000 ; Palais de Justice de
Montréal, 85,000 ; Prêt aux incen-
diés de Québec, 81,000 ; Gazette
Officielle de Québec, $28.000 Quant
aux prêts faits aux Municipalités,
le gouvernement travaillera à en
retirer le montant, sans leur im)

 

 

cembre dernier, il était dÀ par les
musicipalités, en capital ot intérêts,
$4,000,000. Il espère en retirer un
revenu annuel de 832.000,
Les chemins de fer donneroul
robablement un revenu net de
280,000 ; la Polise, 62,000 , Asiles
de Beauport et de 1. Jean de Dien,
818,500 ; ces sommes réumes for-
meront $2,046,612. Le gouverne.
ment a aussi prêté 9127,458 A I'E.
cole Normale Jacques Cartier Il
parle ensuite des dépenses probables
savoir : Législation. 8143,000 ; ser-
vice civil, $160,460; administra
tion de la justice, $441,787; Ins-
traction publique. $355,134 ; Agri-
culture, Immigration, Députrie.
ment el Colonisation, $144,500 ;
Travaux publics et édifices. 8161,
418; Institutions de vhiavité, 6263,
630. Divers, $16,900, et frais de
perceptions de revenus, $169,030
soit uti total de £1.861,960 ce qui,
ajouté au fond d'amortissement de
la dette publiqueet äl'intérêt, ete.
etc, du nouvel crmprunt, formera
un total de 82,891,032. [I ne trouve
pas la situation aussi désespérée
qu'on le suppose. Il croit que le
peuple de la province pout sans
s'imposer un trop grand fardeau,
aider le gouvernement à faire face
aux exigences de la situation.

Faisant allusion À la position fi-
nancière de la Province, il constate
que, depuis le nouvel emprunt, In
ette s’est élevée à $15,000,000 ; ce

qui exigeait un montnit annuel de
8200,000 pour intérêts et fonds d'a
mortissement. Il avoue que l'isve-
mir west jas trig gai, cependaatil
n'est pas désezpéèré. Il n'y a pus de
doute que nous ne puissions tigui
der notre dette. C'est dans les res-
sources de la Provinces, dit-il, qu’on
trouvera les moyens de prélever un
revenu suffisant sans imposer un
trop lourd fardeau au peursle, L'é-
conomie doit aller de fron ¢ avec nos
efforts pour augmeunter 11:8 revenus
Lors de I'établissement do 1a Confé-
dération, la Province de Québec
n'a pas eu sa part légitime de l’ac-
tif de l'ancienne province du Cana-| P
da.

Il passe en revue les dépenses
particulières à Québee,  L'adminis-
tration de la justice, à l’exception
des salaires des juges. est un far-
dean injuste.  Lorsjae la question
sera examinée, il apparaîtra que la
province aura de fortes réclamations
contre le gouvernement fédéral. La
chose a déjà été souniise au gouver-
nement fédéral, et il esyèru qu'elle
sera étudiée avec justice.
La prétendne réclamation du

gouvernement fédéral contre la
province de Québec, pour intérêt
dû eur la part de celts province dans
le surplus de la dette de l’ancienne
rovince du Canada, est aussi à
’étnde à Ottawa. ll'a été fait des
représentations au gouvernement
d'Ottawa au sujet du chemin de fer
dn Nord. Va quale gouvernement
fodéral & coutribuo 812.000 par
mille au chemin de I 2r Canada Cen.
tral dans Oulario, et vi que le che-
min de fer du Nord fora partie du
Pacifique Canadien, vii aussi que
I'Intercolonial et les autres lignes
ont été construites os achevés pour
le profit des Provinces Maritimes,
et que la Colombie Anglaise et lo
Nord-Ouest sont pour être colonisés
an moyen de chemins de fer, aux
frais communs des Provinces, le
gouvernement de Québec a soumis
sa réclamation au gouvernement
fédéral. Le premier demande au
dernier de se charger du chemin de
fer du Nord ou du lui accorder un
stbside égal à celui payé au Canada
Central. Il dit que 1ous devrions
réussir IL répète les explications
qui ont déjà été données au sujet de
l'emprunt français.

Il récapitule brièvement I'éten.
due et la valeur des Terres de la
Couronne, et dit qu'il est encore dû
8750,000 pour terrains vendus, et
que cette somme sera bientôt recou-
vrée, grâce à l'activité qui renaît
dans le commerce du bois. … Le
gouvernement possède 69,685,000
d’acres de terre dont la moitié est
couverte de bois de prix qui rappor-
tera des revenus considérables, du-
rant des sciècles, s'il est bien con
servé. It parle longuement des re-
venus que nous pourrions retirer
de nos mines d'or, d'argent, de:
phosphate, d'amiante elc, et ter
mine en faisant aux membres un
chaleureux appel, les engageant à
s'unir pour protéger le crédit de la
Province et l'honneur du peuple,
Une vive discussion s'ensuit sur

la motion du Trésorier A six lieu-
res la Chambre s'ajourne

Québec, 17.
   ser un trop lourd fardeau. En Après les affaires de rou tine,

M. GAGNON demande au gou-
vernement s'il a interprèlé où vil à
l'intention d'interprêter Pacte des
statuts provineiaux 41 et 42 Viel
Chap: 8, comme wabolissant gue
les cours du magistrats de districts
et non comme révoquant les magis-
trats deo district eux-mêmes,

L’'Hon. Procureur<iénéral né
poud quu lo département des lois
wa pas eu l'occasion d'étudier cutie
question.
M. GAGNON demandesi le gou-

veruement considère commien'ayant
wd 610 révoqués légalement les
agistrats de District quele gouver-

nement Joly prétend avoir révoqués
envertu de l'Acte des Statuts Pro
vinciauq, 41 et 42 Viet, chap. 8.

L'Ion. Procureur Général donne
nue réponse analogue à la proce
dente.

Plusieurs adresses demandant les
rapports sont présentées,

ne lougue discussion à lien au
sujet du bill de M. Molleue, pour
amender l’Acte 42, 43 Vict, chap.
12, antonsant la fondation de com
pagnivs d'assurances mutuelle.

L’emprunt Français.

I) Hon. Trésorier l’roviucial pro-
Pose alors que la Chambre se forme
én comité général sur les résolu-
tions suivantes:

Résolu : lo. Que le Lieutenant-
Gouverneur pourra autoriser le
‘Trésorier Provincial à -contracter
unempruni, et à vendre ou Négo
cier àcette fin des bons, obligations
an nom de la l’rovince jusqu'au
montant de—piastres,

Resolu : 20. Que tels Dons ou
obligations seront payables daus
treutu ans, à dater de leur émission
et porteront intérât de 5 pour cent
par année, avec un fonds d'amur-
lissemments de 1 pour cent par au
née, pour leur rachat. Que tels
Lans et obligations seront éniis.
suivant les formes, mode et condi
tions, et au lieu qu’il plaira au
lisutenant gouverneur de prescrire
nonr le meilleur avantage de la
rovince.
Résolu — 30. Que le Trésorier

pourra, en vert: d'un artêle du
consuil. prendre les mesures nécus-
saires pour le paiement du fonds
d'amortissement aux détenteurs de
bons, pour un certai” nombre d’au-
neus. de telle cuite que lus verse
ments à intérêt composé puissent
suffire à racheter lo principal ison
échéance ; dans ce cas. tels bons
serout payés à l'époque où le dit
fonds d'amortissements suffira pour
racheterles obligations émises sous
l'itulovité lys présentes.

Résolu : 40. Que les sommes
réalisées partelsemprunt et émission
de bons ou obligations, seront em-
ployées au paiement de la balance
due à aucune compagnie de chemin
de fer, sur toute subvention à elle
accordée par la légisirture de celte
province, pour le parachèvement
du chemin de fer Q M. O. et O., et
pour le remboursement du fonds
vousolidé de cotte province pourles
somme payées à même ca dernier
sans les entreprises de chemins de
et,

Il dit qu’il est nécessaire de pro-
céder immédiatement à l'adoption
de ces résolutions afin de toucher
le montant de l'emprunt aux dates
fixées. La seule dépense sera #
{pour cent de commission pour le
rachat des obligations,

M, LANGELIER est d'avis qu’il
n'est pastencore nécessaire de faire
uri emprunt et qu'à tout événement
la somme que l’on se propose d’em-
prunterest trop considérable,
L'on. M ROBERTSON dit

qu'il était umpossble d'emprunter
moins et que d’argeut était requis
immédiatement.

, L'Hon. M. CHAPLEAU explique
en français la nature de l'emprunt
et dit qu’il préfère le rembourse
ment de la dette en 39 aus au
moyen d’une annuité de 1 pour
cent et d’un intérêt de 5 pour cent.

Le débat, auquel plusieurs ora-
teur prennent part, se continue jus-
qu’à minuit. La Chambre se for- me alors en comité sur les amende
ments, et à la demande de M. Joly,
gajourne afln que certains chan-
genrenis proposés par le Trésorier
puissent être impriméset distribués
pourla séance de demain.
La Chambre s'ajourne à 1245 h

a.m.
 

Quebec, 18 juin 1880.

Après les affaires de routine,
hon. M. CHAPLEAU propose

ques à l'ajournement de la Cham-
re, celle-ci demeure ajournée jus-

qu’à demain (samedi) à 3 heures.
La motion est ensuite retirée, avecle consentement de la Cham-

bre.
Sur motion de l’'hon. M LYNCH

la Chambre se forute de nouvean en
conité général sur le bill concer-
nant les compagnies  incorporées
sourl'autorité des Statuts huperi
aux. Le bill est rapporté.

uquétes des Coroners.

Sur motion du Solliciteur Géné-
ral pour que ls Chambre se forme
en comité général sur le Ml con.
cernant les enquêtes de corouers.

L'hon. M. Mercier domande si
l'hor. Solliciteur- Général est prêt
à pecepier les suggestions qu’il a
faites la seconde Pete du bill.
le Solliciteur-Général répond

qu'il les a étudiées, mais qu’il n’est
pas prêt à les accepter. I deman-
dera à la Chau.bre do faire les a-
mandements suivants, savoir :
Obliger les coroners de donner

les raisons pour lesquolles ils
croient qu'une enquête est ndces
sare ; autoriser les officiers en loi
à retrnncher les hovortires des co-
vosers qui s’en seront rendus indi
gues ; et modifier Ia clause concer.
nant Finhumation des cadavres
nou reclamés, de manière À couser
ver aux écoles de médécite le droi-
d'obtenir cos cadavres pour les dis-
séqquer.
Sur motion M. Racirot, secomté

par le Solliciteur Général, La secont
de clause est bifféee,

Ln troisième elause est adoptée,
après discussion, après y avoir u-
juuté que les circonstances accom:
paggnant les décès on prison soient
constalés,

Les autres clauses sont adoplées
sans opposition.
Le Solhciteur Général propose

quela clause suivante soit ajoulée:-
S'il appert au Procureur Général

qu'une enquête inutile a cu lieu il
pourra ordonner qu'ancun hono-
taire ne soit payé au Coroner.
La clause est apoptée,
l'Hon.  SOLLIGITEUR-GENE-

RALdemande au comité d'ajouler
les mots * ‘notre médécin”à là sui
te de ‘‘coronors’” daus la clause
statuant que ces derniers auront
droit à 83 par jour frais de voyages
afin que les médécius puissent avoir
leurs dépenses de voyages payées
de méme que les coroners,
Le comité se fève ct rapporte le

bill asszndé,
A six heures, l'orateur quitte

sont siège.

Quebec, 21.

L'IIon. M. ROBERTSON propose
que l'on reçoive le rapport du comi-
le général au sujet des résolutions
concovnant l’émission d'obligations
provinciales pour le payement de
subsides aux chemins de fer.
L'Hon. M. LANGELIER propose

en amendement que la Chambre
n'approuve pas le rapport du comité
mais qu’il soit résolu que l'urgence
de cetempriint n'a pas été suilisam
ment établie ; qu’il n’appert nulle
part dans l'exposé financier on dans
le discours du Trésorier au sujet de
l'emprunt qu'il ait été pourvu aux
moyens de payerl'intérêt et lo fonds
d'asnortissemeut du dit emprunt
qu'iln'y a qu'en tixant le peuple
qu’on puisse rencontrer les intôrèts
etc. du dit emprunt ; que pour au-
toriser le dit emprunt il faudrait
bientôt imposer des taxes annuelles
au montant de 824,000; que cette
Chambre manquerait A ses devoirs
envers le pouple si elle Ini iinposait
de nouveaux fardeaux dont la né-
vessité absolue n’est pus démontrée.
L'Hon, M. ROBERTSON expli-

que que le gouvernement doit aux
banques 84,345,000, pour lesquelles
il paie annuellement 5 pour cent ;
que $1,093,000 sont dues sur obli-
gations, à des personnes qui ont
fourni des matériaux pour le che
min et autre ouvrage. Le gouver-
nement ne peutfaire face à ces en
agements, et paie 6 pour cent

d'intérêt, Il dit aussi que d’autres
sommes d'argent sout nécessaires
pour compléter le chemin de fer,
accorder des subsides aux chemins
de fer, etc.
L'amendement est perdu sur la

division suivante :

Pour :—Blais, Boutin, Dupuis,
Gagnon, Joly, Laberge, Lafontaine,
(hoflord, Langelier,  [[ortneuf],
Marchand, Mercier, Parent, Rin-
fiet, Walts,—13.

CoNTRE :—Audnt, Beaudet, Ber-
gevin, Chapleau, Deschênes, Duc-
ket, Duhamel, Flynt, Gauthier,
Houde, Lecavalier Loranger, Lynch
Magnou, Mathieu, Murphy, Paquet,
Picard. Racicot, Robertson, St.
Cyr, Wuttele—22. L’Hon. M, Joly propose que cette
Chambre n'approuve pas le rapport

du comité, mais qu'il soit résolu
que cotte Chambre n'a pas assez de
conftance en la présente administra-
tion pour lui accorder le pouvoir
d'emprunter une sontme aussi con
sidérahle que celle mantionnée dans
la résolution et de coutrôler l’em-
ploi de tot emprunt
Get amoudement est mis aux voix

sans discussion et pordusur la divi-
sioit suivante : :

Pour :—Blais, Boutin, Dupuis,
Gagnon, doty, Labouge, Lafontaine,
Shefford Langelier =Portueuf),
ahand, Mercier, Tinfvet, Watts

ConTue :—Audet, Beaudet, Ber-
govin, Ghapleau, Deschènes, Due-
ott, Duhamel, Flynn, Gauthier,

Houde, Lecavalier, Loranger,
Lynch, Magnan, Mathieu, Murphy
Paquet, Parent, Picard, Racioot,
Robertson, St. Cyr, Wurtelo—-25.

Refonte des statuts.

Le bill de l'Hon. M. LORANGER
pour autoriser la refoute des statuts
généraux de la province du Québor
eubit sa seconde lecture. Le bith
subit de légeis amundements en
comilé,

Lebill de l'hou. M, LORANGER
sour amentder la coustitution de la
our du Bane de la Reinu svbit sa
denxidmoe lecture el ust cousidéré en
comité. La seconde clause est re-
tirée, :

La Chambre s’ajourne à 12:30 hrs.

Québec, 22,

Après l'expédition des affaires de
voulite,
La Chambre adopte le rapport du

comtilé des subsides, contenant les
crédits supplèmentaites pour 1879-
80,

L'hon. ‘lrésorier propose que la
Chambre se forme de nouveau en
comilé des subsides,

L'hon. M. LANGELIER répond
par un long discours À l'exposé A-
wancier. Il prétend, entrautres
choses, que l'emprunt français ne
fait qu’augmenter le fardeai de la
dette publique, sans dire d'avcune
utilité.
L'hon. M. ROBERTSON répli-

que que le montant de l'emprunt
evant être employé à solder des

dettes, sur lesquelles nous n'aurons
conséquemment plus d'intérêt à
payer, le fardeau ne se trouve pas
augmenté. Nous paierons l’intérêt
à MM. Cohen et Cie d'Anvers, au
lieu de le papier aux compagnies de
chemins de fer ; c'est là toute la
différ nice. Il explique ensuite les
différents crédits.

Plusieurs bills privés sont alors
adoptés.
La Chambre se forme ensuite en

comité des sabsides et adopie un
grand nombre des items contenus
ans le budget.
A minuit la Chambre #'ajourne.

Québec, 25juin.
La Chambre s’est ouverte aujour-

d'hui a 3 heures ; mais aussitôt une
motion d'ajournementfut présentée.
Les uns voulaient que la Chambre
fut ajournée jusqu’à Lundi le 5 juil
let prochain, d'autres jusqu'à Mer-
eredi. Les ministres de leur côté,
ne voulaient pas attendre parler
d'aucune vacance. En offet, le bill
concernant l'emprunt doit en venir
à une conclusion le plus vite possi
ble et le premier juiliet est le jour
fixé pourtélégraphier aux banquiers
de France que la Chambre a sanc-
tionné cet emprunt. Le débat fut

 

assex vif et il fallut bon gré malgré
en venir À une décision.
En définitive le résultat du vole

décida par 24 voix contre 20 que la
Chambre s’ajournerait jusqu’à mer-
credi le 30 jutn courant,

 

AVIS.
La soussigné «ésire informer los colons

of autres que chaque mols il visitera les
Townships sur la Riviére Rouge pour ven.
dre lus terres non vendues, collecter les
arrérages etc. etc,

Hl partira de Grenville le premier lundé
après le 15 de chaque mois, le mardi sui-
vant il cera au Bureau de Poste, Arundel;
le mercredi à St. Jovite, de Balaberry ;
et le jeudi au Bureau de Poste, Conception
Clyde. Ceux qui auront quelques recia.
mations à faire ou quelques questions liti-
gieuses à soumettre, pourront se readre
aux lieux et jours ci-haut fixés,

A. B. PILION,
Agent,

Agence des Terres de la Couronne Grenville, lee Juillet 1880,
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ECONOMIE RURALE.
Boins a donner suxjounescochons

 

Suite.)

1! résille de cette irritation un
accident uswez fréquent qu'il faut
tout faire pour éviter : nous vou.
Jonsdire Ja chute de la queue. Au
bout d'un jour ou deux on aper-

it uns rougeur autour de la -Dase
Beta queue. Si celle rougeur s’ô
tend autour de manière à luser la
pu, il n'y à plus de remede paossi-

ble, ¢t la queue ne tarde pas à tom-
ber commla tige morte d'un ar
buste. Pour éviter cet nccident,
it faut avoir soin que la litière soit
ansai douce que possible ; ct vi mal
grb cela on aparcoit Jos symplônies
que nous venons de décrire, 11 fant
aussitôt toucher légèrement la par-
te affociée avec un pinceau cansti
que, où bien appliquer do l'arétate
& plomb avec un pincer dens on
trois fois par jour perdant que les
jeunes auininux tettont,
Un des dangers los plus fréquents

et les plus funestes auxquels lu jen.
ne portée est wujetle, C'est la diur
rhée, Co danger est, du res e, com-
mur À tous jus nouveaux-nés, de
quelque espère qu'ils soient, Grei
tient & La presences dans le tait de la

d

p
4

q

vigneur.

laisser lue jeunes porceluts sortir
avec leur mera le muin et le soir.
Cet exercice régulier
croissance, l«ur donue dela vigueur
et exchte leur appétit, à
éviter de les faire sortir au malieu
du jour et Jormque jo soleil est ar
dent, car les porcs en penéral, et
surtout les ji uiies, ont la peau va
tésuiventent seusible, et trou ne les
ivrite commen chaleur du soleil
Cut état d'irritadon de la peau,

jeunes porcelets, leur digestion de-
vient imparfaite, lu fièvre les rend
inquiets, ot le repos si essentiel À
tous ler jeunes antmaux Ent place a
ane agitation eb A wn madi se cons

tant, buted Fait incompaivle ave
leur croissance eb leur developpo
mont.

nes, lone lew Jeunes males
sont potJestings a ln reproduction

les jeunes avimanx puissent être
compictement

beaucoup de précantion. Souv ut

Agés Ge 10 et 8 ans, s'étant pris de
querelle A propos d'un chien appar.
tenant à l’un d'eux et que l'autre
s'était amusé à tuer, Raymond a
Caluilé un pistolet, et ajustant sol
Büousement Shellers, il lui à en-
voyé une bulle dans laine. La
blessure est mortelle Le jeune
meurtrier est arrêlé et soutient
mordicus que son pistolet est parti
paraccideut ¢

pruLke vive —Miss Loulea Bracco
Agia de 'r nts font ans, demeurant
es do Baltimord avec son frère,
‘mond lraco, a allumé un mor-
cean de papier A un bec de gaz,
uvaul-hier soir, pour aller allumner
le gaz d'une pièce voisine. Le pa.
pier flambant est venu en contact
aver sof VeL-ments. Elle west mise
à courir en appelant À l'a de. Les
fluminos, activées parl'air, l'ont en-
tiérerneut, et quand les recours sont
arrives, elle avait reçu des brulures
morteples Eile à expire apres une
dououreuse agouie de plusieurs
heures.

eur” donner de (l'activité et de la

I! est aussi fit avantageux de

active leur

Mais il faut

velle qu'en soit la cause, entrave
brieusement lo développement dus

 

Au bo. de gnatre où cing semai-
ur ue

owvent fre castes, Il est furt im-
Orlast «que cette Opération soit faite
vant le sevrage, de manière que

—A 64 lieures, samedi après-midi
la barrière de la rue St. Valier—
sur lu ligue du chemin de fer dn
Nord, élant resté ouverte, quatre
vaches s9 sont glissées furtivement
surlus rails,

Untrain arrivait justementi cette
heure.

rélabils avant de
uitter leur mère,
La castration doll se faire nver

mère du fluideque,à l'état normal,|en saisissant les potscluts avec trop L'ungénieur—supposonr-nous-—nesecrèlent les manuelles pendant doux |de rudesse an s'expose à les estro-

|

vit pis que la voie était obstruée,
outrois jours après la parturition jf pier On ne doit confler cette opé |car 11 ne moderapoint la vitesse dueu donne à ce Ituide le rom du ro
Dstrum,

L'ellet ordinsive de 1a persistance
du colostrumdaus le lait, cest ha
diarrhée, qui, pi on ne rensit pas
à l'arrêter, emporte lea jeunes ani-
maux au boul de quelques jours.
Cette maladie n'ayant jus d'autre
canse que la présence continue da
colostrum daus 1- Jait de Le mère,
Gest done chez la mère qu'il faut
combatire celte cause de destruction

d
d

bi

q
v

 

 

et von chez los fodnts qui, à cel] En eff, les jounez pores cas rs [astres À M Cain, rue Bayard.Âge, no pourraient supporter l'ad-| profite: hoane mponieux. & sour . ; TEministration d’astringents, ritage palque conx quine le sos ASASSINAT TENopricien—Un eri
F'une des causes les plus fréquen pas. On comprend du tenlé la né [ME odiens a joie la consternation

tes de la persistance du colostrti:
dansle lait des mères, c'est la na
ture trop riche et trop nou<rissanle
des aliments qu'on leur donne im.
meédiatement nprès la parturition
11 aurive souvent qu'après un co-
pieux repas de farive d'orge donné
À la mère, la por60 est saisie de la
diarrhée et perit toute cutière eu
quelques jours, Il faut donc w'ahs-
tenir de douner aux mères qui vien-
nent d'avoir des pelils, une nonrri
ure trop riche cn priucipes azotés
ou oléagineux, jusqu'à ce que le Lut
soit entièrement purgé de colus
trum,
Comme il est impossibla d'admi

|

i
nistrer des remèdes aux jeunes aui |}
maux, c'est sur le lait de la mère
qu’il faut agir. Un des meilleurs
astringents pour les jeunes cochons
c'est sans contredit 4e charbon d-}y
terre. Il faut en jeter sur le sol de
la porcherie ame pelletée de temps |:
en temps ; la truie le mange luis
qu'elle sent en avoir besoin, et au
bout de trois où quatre semaines,
lorsque les porcelnts commencent
À manger avec leur mère, lenrins

d

i
1

t
tinct les ponase aussi À manger du Fixe meurtrier prenatla faite en criant :
charbon de terre, qui a non seule pan chien fou!” pour détouruer

ETE

Tsar

AgenGerra|

|'0LoTI ON.ment pour eflel darrdter la diar
rhée, mais encure d'activer la di
gestion.

Il faut, autant que possible, don
nerà la truie, pendant tout le temps]
qu’elle allaite sa portée, la mème 1
espèce de nourrilure, car un chan
gementtrop brusque et purtout trop
tranché occasionte plus que toute
autre cause la diarrhée chez la mère
et chez les petits.
U faut éviter de Jaisger les trois

manger de l'herbs ou toute autre
nourriture verte quand vlles sortent
Elles en sont très-avides, et si on
n'y prend pas garde eltes cw man
gent assez pour déranger lonte la
portée. Nousle rApélous, la dliarr-
de est le plus fréquent et le plus

funeste fléau qui sévisse contre les
jeunes cochons, et c'est done celui
contre lequel 1l y a plus de précau-
tions à prendre.

Lorsque cvtle maladie se déclare
dans une portée, il faut autant que
possible assainir la loge en y répan
dant de la sciure de bois pour ah
sorber les urines «1 les mauvaises
odeurs. La ventilation de la por
cherie doit êtte fréquente, ct il faut
en même temps tenir les jounes
animanx aussi chandement que
possible. Si la diarrhée contenue,
on fera même bien de déménag-r
la famille ct de l'installer daus une
nouvelle loge qu’on aura soin de
bien aérer et de tenir Diet sèche et
bien abritée.
La meilleure nourriture qu'on

puisse donner aux Iruies mères, de
même qu'aux porcelets après leur
sevrage, C'est un mélange de ble 6:
d'orge broyés avec du son, lu tout
humecté aver de l'eau froide. (Ba
hiver on se sert d'eau chaude.)
On donne en outre aux jeunes

animaux dont on vent Puitssue a
croissance et la condition autant de
Jnit qu'en peui dstraire des atrvs
besows de ln forme. Getle portion!
leur est servie denx fais par jou.
le natin et le soir. Vers jo jen ‘L
dn jor, 04 deur Jette quelques pois
Rue su ble d'inte qu'ilsa ment à
triano.er, repas les force À ur |

T tin
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d
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onl ty}

ration qu'à use personne eutendue.
Pendant Yopérat on, il fant éviter

vent car cu ies env -rsant la tole en

ver les intestins.

et aussitôt leur guarison, où sue
perçoit brentôt de l'affet salutaire

evssité du cotle opération an pont

fons pas duty itagy sar cette ques
tion 5 nous d'ajonterons quitte seu
te obs vation, C'est nil Ent Den
se garder de donner aux jeun
pores chstrés ancre farineux à l'ex

car les farmies, et surtout cote d'ar-
ge, exciteut l'influnmiatowet entre
tiennent la flèvre, qu'il faut natu.
reliement
par tous lo muvens possilies,

parer ls mâles des femelles, et 81
ver les doux sexes à park
étaler de senfermer ns trop grand

enclos on loge, Cinq où six for-

breuse, et À mesure

assez d'espare pour se mut"Oir en

Lar,

La locomotive passa sur la tête
de l'une des vaches qu'elle separ4
#1 deux morceaux, euleva une par-
Ui du dos d'une autréet coupa lus
pattes des deux autre vackes.

Vrois de Ces pauvres Dêles vivent
encore, mas ou sera force de los
tuer noar mettre un terne à leurs
souilranees,
Deux de ces varhes appartenaient

A M. Beaulé, rue Arago, et las deux

 

e enieur les porcelels parles pates
e de sy Comme Où le fair sou   

as, on court le risgne de leur cre

Une fii Ls jones mites cag pos

 

ue l'opération produit sur leur dé
cloppement el sar lene embon- oi,

   

dias bn population et la garnison
des Romans,cc vue du li qualité et di la saveur ç ;veu ' ve \ Le détachement du 2e de lignee la viande. Nous ne nous  

 

menade Militaire et se tronvait à

coup une détonation retentit,
Fon vit un officier, marchant en
tête de sa compagnie, tomber Lai
guant duns son sang. Le meur

est wn solid bt du régiment, un
Hairon, nommé Perraldi, Cor

=c<t ovigue,
C'est pour tune punition insigni-

flante qu’il à commis son crime.
Pres de Chateauneuf, de lieutenant

“puon d'un pou de son délayé dus
e l'eau, jusqu'à parfaite # érisos

   
auloucir, an contraire,

 

Au bout de huit où dix semaines
Liat goveer Ja fieude porte ; et
huit jours, Aprés ou plas Lard, so |D8 tranve celui de Perraddi confor

y .
me à l'ordounacce, il lui avait in
{gi quatre jours de consigue, Per.

Il faut valdi n'avait rien dit. trais, une de
nombre d'animaux dans Sim 1ombre d'animaux dans le même heutenznt danvait lo dre de son-
nent une bande s.alisam ment now-

quis eroissent.
laut en diminner le nombre, de
nanière à ce qu'ils aient loujonrs

 

raltior Tes horames, Pe
en joue ctia fait feu en criant :

oute Fillà. hé rade mort pendant que son

eu caroison à Romans était en pro-

Chia‘eanuent d'Isère, lorsque tout’ à
et

avait Mail meltre sac à terre N'ayant

mi heure après, an moment où le

ner la marche da régiment pour
ldi l'a mis

—T:vus, Pousard, voilà pour toi !
La lieutenant, foudroyé, est tom-

ASSORTTMENT GENERAL
CHXZ,

J. A. LALANDE,
EN FACE DE PONT IT DIB NOLLIVR.

Als

BOULE TRICOLORE.

 

District de Terrebonne.
UNE SERSION DE LA COCRDU BANG

DE LA PEINE aye at arise
nelle dis et pur le dust get doe
ne, sera Lente nm alas ste Justices,
le village de bte. Reholastique,

VENDREDI, le deuxième juur de Juil-
let prochain, à dix hoes de ba.
vant-midi.

 

   

En conséquence je donne avis public à
tous ceux qui auront à poursuivre aucune
personne mamtenant détenue durs la pri.
son commun» do cu district ot i toutes los
autres personnes qu'elles y sotout preseus
tes, Jedonne aussi asia à sons lea Juzes de
Paix, Coroners et Officiers «+ lu Paix,
pour Je Distriet guadit qu'il= aient à #'y
trouver avec Lous leurs records,

Z. ROUSSILLE,

Sporf

}

  

Bureau du Fhérif,
Ste Bcholastique 31 Mai 1 SA.

 

On demande
Un jeune homme de [2 à 15 aus « In

priserdwNOR.

  

    
- x

Canadien du Pa.!fque
Soumbiomepour mauteriel  

 

sions pour matériel roviant du chemin de
fer canadien du Pacibque, couvrant l'es.
pace du quatre ans, et protuizresjusqu'au
« jour d'Auut prochain.

Parorire,

F.B'AUX,

 

Secirlaire.

Département des chemins de
fer cb canaux. | afhijt

Ottawa, 28 juin, 1880.

 

Grande Chapelle Nouvelle,
Les établiegemonty de chapeans et fours

rures de BE, DEROME ot LEFRANCOISS &
Civ formercit desornu
sement qui Ira affairs sons le nom de
DEROME & LEFR. NCUIS. Les deux
stocks reunis de ces deux anaisons fore
ment 'assortimont ly plus considérable,
le plus varié et le mieux assorti de Moat.
réal, MM DEROME & LEFHRANÇOIS ont
tranepo: te lsur assertimenl à leur craint
el spacieux magasin silté au coin des
ries Ste Catherine et Amherst, 3 Vou.
scigne du Batfalo où is vendent À n im-
porte qquet prix Tours stocke de chapeaux
pourfaire place à 14 magnifique finporta-
Von du fourrures qui doit loue aveues
bientôt.

 

 

   

La «lite pour la réception des sontmis-|

seufetablis [88

————

de feu le sénateur Brown, aura lieu

a Aylmer, le
le procès des
continué.

restaurants serout pacés sur la voie
du chemin de fer Q. M. O. et O. pro

toha ; le thermomètre marque au

végétationoffre wily belle apparence.

verneme.t d'Ottawa,

y

se sont échanpés de la prison de

Delisle, état condamné à 3 aus de
pénitencier et l'autre à 3 ou 6 mois,

ce qui sit :

di dermer. Quelques anus geule
ment élaient adés à 84 rencontre.

dig qui gst emparée de lai durant
sa lutte de l'auire jour, v que, sans
cela, il était sûr d'arriver le pre
Prier
ses piso qui ont pectu leurs ga
Beuts, gua cause de l'hhunt!2tion
votir but d'u

troit que duelques jours! de repos
aulliront pour le retattis* :

Janes ob à prendre | dents
Sour 81

NOUVELLES GENERALES.
 

Vendredi prochainles Conrs de
Quéliec seront saistes de "ative do
“Malaya.

Le procès de Bonne.t, l'asenllant

eudi prochain, à Toronto.

viminelles s'ouvrirant
nillet prettant, et
ivages d'Uka sera

Les assises «

  

NOUYRAEX WACONS.— Des wagons

hainement.

La chaleur est très-forte au Mani

eld de 80 degres à l'umbre. Ja

M. Lecours, architects du gon.
partiva pro.

hainement pour Wimupez, pour
sutveiller la contruction des non
exux édifices du gouveruement

Tier apres midi, deux prisonniers

orel. l'un deux, nommé Mathieu

Les dépêches du Toronto ntantdent

+ Mantan est arrivé en cette same

parait beauconp fâché de la mala-

Hle regrette pous à causede

Le premier moment de stupeur
passé, Où s'est mis à 11 poursuite de
Uassassin, qui s'rot divigé vers le
fotean dominant

=

Chateauneuf,
Deux hommes résolus, l’adjugant
Kern ot le sergent-major Pascal, s'é-
lançérent À sa poursuite.
L'adjugant ‘lait sur le point de

l’attaindre, lorsque le meurtrier
le mettant en joue, lui a cvié : “Un
pas de plus, licu:enaut, et vous êtes
mort.”
Se tournant ensuity vers let ser-

sh nor, qui cherchait À lui con-
péP la retraite, il l'apostropha égale
ment en cvs termes © “lly en aura
autant pour vous que pour les au-
tres.”
Ghateaunenf étant aux pieds de

collines et de coteaut très boixes,
il à été trés facile au meurtrier d'e-
chapper aux recherches, qui ont
cependant été très actives,

ne battue est faite par cinquan-
te homme de la geudarmerie. On
à retrouvé le sac, le sab e baïonnet
te et la cartouchière de l'assassin.
Mais il A conservé son fusil et vs
cartouches à balla.

La victime, M. Ponsard, baron
de Corvey, fils dn colonel Ponsard,
du &2e de ligne, et neveu du géné-
ral Ponsard, était un excellant” offt
cier, très estimé et Ivés aimé, La-
Rèrement blessé au pied et dispen-
84 du servics par le major, il avait
voulu neanmoins reprendre sa pla-
ce pour ne pas fatiguer le camarade
qui le remplaçait

Perraldi, l'assassin de Romans, a
été subséquemment arrêts sur les
coufins des départements de Ja Dro.
me ot de l'Isère
EEE

NAISSANCE.

>

"tu
d

  
défai:e La douleur
dans le côte a pres
ut hy et il

 

vil épronr
ie von;  

NEURFAR ENFANTS, - looux régie
de Lausiug. Muligan, Sey-

dé ans, Madsme Bazlle Cluuthièr, nec
Jute Lavoie,

nisr, au mili

A Cambor, PO. Michigan, PMjun
Matas Peter Todo, Un us

EEL
DECES.

“A St. Sauveur, 1e L9 courant. à l'âge

Nes funvrailles nnt eu Heu Mercretider.
it d'un grand concours de   ters oo Henry itavtuond,

 

pacents cl aus,

ter la plus basse ni aucune
sions,

Département de l'Agriculture

L. DERONE
Rue Str T16 Catherine. Montreal.

 

      af STCC

SOUMISSIONS DEANDERS
DES BOUMISSIONS cachelivs et nd ra

 

 

sdes au Soussigng, Scroul notes sy
MARDI I+ sixieme jour dvduiliet prochain
fs
a

0] pour le purachévement du pont sur
Riviere Rouge, à la Chutu aux Iro:pitois,

dans le canton Joly duns le comté d'Outa.
wa.

Les planset devis peuvent être vus chez
M. Labelle, curé de St Jerome, chez M,
Cèlestin Bison à St, Jovi:u de
etchez M Lhs. Renaud, du
Joly.

Salaberry
us lu cauton

Les soumissions devrunt âlra endossées
[surl'envotoppe] : “Sonarssion pour Trae
Vaux de Colonisation.
naires devront donner ls noms de doux
pérsonnes solvables qui se porteront enue

Les soumission-

ons de l'entière exceutiop du contrat et
onneront des garanties hypotéeaires,
Le departementne s'oblige pas à acerp

de soumis

JO, FONTAINE.
Dir, de ta Colunis (tion

et des Travaux Publics.
Québac.7 Juin, 1880

AVIS AUX ABONNES

Nous prious nos
abonnés qui n'ont pas
encore payé, à
loir bien nous envever!
le
abonnement.
-_—

Ce Vo

montant de leur

|
Deeision Judiciaire con-
cernant les Journaux.
fa Pants paren qUl acte sé

“ulièrement un journal du liarcait
de poste, qu'elle ait souscrit ou non,
que c journal soit adivesé à son
uot on a coli d'un autre, eal tes
ponsabile Mi qreement ,
Doctor pebseun = qui renvoie Va

jeurual cl teuue à raver tons les
aprérages viele dod sanoon

nent; an rement editeur peut
continuer À de ui envoyer jusqu'à
ce qu'ellgait piuvé, Das ee eus
cademnest tent de donner, en où
tre le prix de F'abonneuent jusqu'au
monvat du parement, qu'ilant reti
re ot rom le journal du baroau de
hse

So Tong thonne neat é pe pour-

  

  

   

 

  

 

    Sch paar ad tue dans eal s
trret cafe pnd iv, Jur-
near ati deme 4 ode een
tatnes dv Tienes de cet endroit

Yo Les habunaux ont décidé que
le fait de pefuser dev tiver ne jour
nal do hirede poste, ou de clan
per de résidence et de laisser necu-
muler les numéros à l'uncieume
adresse couslitue une présomption
el tre preuve primd facie d iuten-
tion de fraude,

REGLEMENT N3. 1
Province de Québec.

niefpatite du Comte de
‘errebonue.

 

     

À ve session générals du conseil mue
- - de éhonne, tenue

: couté,
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mes, E Pe
Le ia Municipalité du
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vince de Queb

  

 

  
  

 

  

 

  

la yarns
Pierre

 

   
  

de St Janvier, Mormidas La-
odie fd amicide Lu pas
+ Adele, Jean bip tiste Bean.

  

     
  

  

  

de ha potroisse « . dérôme. forme
HOMMETanai, sods fd pn sid
RE Pin Geraerin, conseiller «ni di
du Profi,
U est ordonné «t statu* jar °glement

du evusrii. conne suit :
lo. Que Inules personnes rèsi

by pmnicipælité du Comté de
ne “devront faire nevgo d'a
d'hiver Fur tes cheteins munie
tres, it moius que eo cheval «ues chevaux
ou autres hôtes de Ur -its lorsgnils me sont
pes gltelés de front, ne le soicnt de ma-
Wière à ce que fe patin Paushe di tn voi.
ve stive la tra 0 de tot chevaty on à tels
chevaux où autres hôtes de bruits,

   

  
ne voiture
my ot au.  
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>] qu. Le tres central au
1e soremtperttfo porsoire
“nm Trma alier, on

der eme Tan nur de

hari fn eames ET ee ae
SIV mais qui survront le gone oft
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elope sents

tiona+]
du Licwtenam

vont tes disposition
la Provines de que

bo, que

  

  

  

fiend =a en
Ini rar
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baton «
aun ed foe

Gonvesneur va Gonnesd,

[signe] Eo PEPIN GHEMAIN,

Président.
+, E. PREVOST,
Seréttire-Frésori.r.

te 5 pour vraie copie.]

dv certiio el atteste que hay copie du 120-
Element parbilie el cidessuis derits est une
copie confuras du règlement pusspar le
Conseil municipal du Comte de Terrebonne
le neufjuin courant,
“8Jérôme, ceJuin 1880,

J. E. PREVOST,
Secrétair:-Tresorivr.

REGLEMEMT No. 1

Province de Québec.
Munécipulite du Comte de

© Fervebonne,

= ost var les présentes donné
par moi, Godfrey Laviolotie, Prefet, que,
en vouu d'une prselation passée par le
conseil municipal du comt” de T-robonne
le neuf de juin courant, je convoque les
électeurs municipaux de cluojie mumeis
patité locale du dit comté vn assemblée
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 Aussitôt qu’un parent men: ou
peut se procurer plusieurs ceuts jet [© as
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heure, co “adressant au bur-an in
Nord.
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PRESCRIPTION DU OR. NELSON

POUR LES

RHUMES et BRONCHITES
FiT EN VENTE CHEZ

MN, LAVIOLETTE & NELSON
COIN DES ALES

Notre-Dame et Gabriel

MONTREAL

Nous conseillons fortement ce

remède à tous ceux qui souffrent

de Rhumes où Bronchites etc, car

none en connaissons les merveil-

leix effets. D'ailleurs la réputa-

tion du célèbre Docteur qui a légué

à l'iuumanité souffrante cette pré-

cieuse prescription est une garantie

suffisante de son efficacité.

say PRIX 25 Cts. LE FLACON. “Ba

Nons avons aujourd'hui dans le

commerce plusieurs préparations

de gomme d'épinette -ouge pour la
mérison des RHUMES, BRONCNT-

TES, Ete, Ete, mais aucune n'égale

va efficacité la

PATIS de GOMME

d’Epinette Rouge du

Docteur CHEVALLIER

Nous pouvons fournir ur nombre

considérable de certificats ten-

dant à prouver d’rne maniè-

re irrécusahle que le Dr

Chevalier a rendu

l'humanité

souffrante

tn service ex-

a

trrordinaire on

trouvant mayen d'in-

corporer dans la l'Âle une

très forte proportion de gomme

D'EPINETTE ROUGE.
Cette préparation est en vente à

St. Jérôme chez Mr. E. Gibeau.

oa'RIX 25 Cis. LA BOITE.m4

MARCHANDISES NOOVELLES.

C. FILIATRAULT.
Proprictaire du GRAND MAGA-

LIN de la Rue St. Laurent.

Ian de loyer a payer.

 

 

Lo osersgipnd on pemorciant sea amis,
vuses pratiques et le publie en

alo plaisir de leur annoncer qu’il
pau choque steamer un assortiment

plot de dises nouvelles et des
! quoique l’augmenta* ion

Les prix soit considérable, je puis les ven
re ans anciens prix parce qu'elles on

vont la hansse.

partements pour messieurs sont
X assortis tel que:

   

  

 

    
  

 

IL
des mien

Serge noire,
Draps noirs,

Tweed Anglais,
Ecossais et Canadiens,

> tailleur à fait ges pecuves, In coupe
- monte et [ons les jours je tailleur à

doa compliments des pratiques,
Une crande quantité de soie noire
pour robz el manteaux à moitié

prix du l-ur valeur ; it en est
de mème pour les suies

«de couleurs.

  

 

Les “loffes pour «deuil telles que:

Merinos noir,
Cachemire.

Assiette,
Cobourg,

Paramatta,

sont une spécialité, pour leur beauté ot
leurs basjrix.

Une ligne d'Alpacanoir,
l’uur 15 cts, valant 25c.

6 Caisses d'Ettoffes a Robe,
Qui vraiment font envie,

2000 P'ES. COTON JAUNE & BLANC,
À l'ancien prix.

400 PIECES DE TAPIS DE TOUT PRIX
Importés directement.

300 pes. de prélarts anglais
et Canadiens de toutes

largeurs.
50 Douzaines Corsets Français à 35€
Mohair noir, 25 cts en montant.

L'assortiment de Chapoes et Chales bro-
cheset en laine est des plus beaux.

Lrap Imperatrice de toutes couleurs,

bus, Voie est sollicitée cvant d'aller
su. convaineu que vous se.

ts.
+ Sur sputcieuss. en arrière du

++ Spottt de nos pra-

   

Co FILTATRAULTY.
ve tee bes rues Sie,

A + 1 rnseigue de Mrs. .“
Ch Svense aa

arn Se deri dens Uo Laan dn
de al eu. + 1

TEAL nT Wait Bae oe Ly
Ligh,

HART pang veer
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F.-X LAROQUE

RUE PRINCIPALE HAUT DU VILLAGE
JEROME,

M. LAROQUEtient un assortiment considérable de meubles de première ite“et de toutes sortes qu'il offre en vente à des
Prix Trèe-Réduits. On fait aussi à ce méme élablissemunt des decoupages de lous
genres el de tous les goûts.
CONDITIONS :— Toute personne qui

sohdlers pour un montdepuis #5 00
Jusqud 920.00 aura un deli de six mols -
Jopuis 20 Jusqu'à $40 00 un an ; depuis
810.00 jusqu'à #60.00 ét plusdeux ans.
BF" Les réparations de meubl-s sont lous

© Urs promplement exécutées
F.-X, LAROQUE.

Eu, Jérôme, 23 Janvier Esa0.

—

 

Terre a vendre.

 

Une bello torre aituse dans le Reme
rang du Township Moriv, contenant G ai-
Tete dee laren ÿ tthe atizon of bots bus
timents on bon onlee,

lresser sur les lieux A Ste, Agathe
Monts à

MOYSE DAVID,

   

F. X. COCHUE,
SENDIS CFFICIEL.

Pour lu Cité et le Eistriet de Montréal

BUREAUX:

81% DES RUES ST. VINCEVY EP SPF, THERESE,

MONTREAL

  

 

 

HOTEL DU LION
TENU PAR

B. LAPORTE
XO. 80 BLST, LALRENT

MONTREAL

On Gronceea en tout temps À est hotel
‘ue daune (able ; aux<é une bonne écurie.

 

Musiques teitles terres à St, Térème,
Ps cuplecaponts bion Lits au village
M Are,
Aussi deux terres a Luisi Gois mille de

aillege,
S'ndrosner ace bureate

SARIPICEENORME
Marchandises de printemps

SONT ARRBIVEES !
de Les ai choisies el achetées que plus bas

prix et en prévision de le hausso que ta pro-
tection Va amener sur les marchandises
sèches.

de suv done en posilion de

DEFIER À CIXCURRENCE 1
«+ je ia dé Re,

Mag yrix sent éeflement has que ju défieAutcuk murchand de lu ville où d'ailleurs,

Deservir mes PRATIQUES
À ansé BON MANCHE que moi,
Le puMic rouvera diez moi comme par

le jase
Le meilteur assortiment do

MARCHANDISES SECHEN
Le meifienr assortimmt «'épiceri 8

Groceries do toutos sortos,
Le meilleur assortiment de,

CHAUSSURES
des mestieur assortiment ste

VAISSELLES
I 2 m illeur assortiment do

Vi :s pu'8 et Lioueures soi
ritueuses

Le œvilleur assortiment de

FERRONNERIES.

Fleur Ogilvie, Son, Gru, Farine d’ Avo ne
Farine de Ble-dinde.

P_SITIVEMENT A NEILLEUR MARCHE
QUE JAMAIS

Venez voir el vous serez col
c'est vrai.

Un bon tailleur est attaché à mon établis-
sement
Une mosiste de première classe doit m'a-

river dos Etats-Unis et sera au service des
Damés qui vou-tront Lien m'accordor leur
pratique.

Les willagos seront fuits a domicile sur
Jemande.

 

 

 

nvaincus qu

CHS. GODMER.
Et Jérôme, 8 Mars 1879,

——
AVENDRE*

Un emplacement sur la rue 81. Georgespre du marche, bonne place de commerce,‘atisse spacieuse pouvantservir pour loge.ment et magasin de premiére classe bienfini, cour, écurie, hangard, étable et remise.Un autre emplacement eur la rue prinecipale avec batisse rt magasin pour épnee-
ties et autres batiments bien silué pour le
<ommerc : où pour un homme de métier,

Conditions des plus faciles, longs termes*
seu de comptant.

S'ADRESSER AU PROPRIÉTAIRE,
BE. MARCHAND,

1 20 locomotives,

GRANDEREDUCTON
AU MAGASIN LB   

 

ee: IE. GIBAULT,Chemin de fer Canadien du Parifique|

=

syJEROME
foumetoutePor Materiel Ptpretpéterdefin

ON DEMANDE des soumissions paur la
fourmture du matidel roulant, qui doit
être livré sur la ligne du chemin da for du
Pacitlquo. dans le cours des quatre années
prochaines. Les cuteeprencurs dos pont
s'engagerà fourair chaque année:

chancises, tels que,Thé, Café, Sucre, Revon,
Huile de tuBtus sortes, Whiskey, Bramly,Gin, Rye, Vin, Bidre et Liqueurs de toutes
sortes,

AUSSI:

 

Fertonneres, Podles, Pointure, Vitres,Mastie, Vaimeclie, Plomb ot Champhares
pour aquedue, etc,éle, à des prix tres ne
ils,
Une visite est respretuesement sollicitée

Want d'acheterailteurs,
fes MM.du clerge y trouveront du VEN44 MENSEpour la vente duquel itob-

font une permission,
Heudez-vous cn foutechez

T. CIBAULT,
\u coin des ruca l'rincipale vt St, Georges.

(Batisse Hervieux.)
Btdérôme, 12 novembre 1838,

16 wagons de remière clause, on wagons.
lits selon que pourre l'exigerle topars
tement.

0 wagons do seconde classe.
3 wagons express ou do bagage.
3 wagons de poste et wagons funoiis,
1) wagons de fret converts,
100 wagons defeet découverts,
2 chtrrues pourle deblayage de lu voir.
2 charrues àneige.
2 charvues en saillie,
40 wagons d'equipe,
Le tout divra ctre_manufa

Puissance du tan liv
cours du chemin dy f
William ou danse fa le vince de Manitoba
En s'adressant à Dureau del Ingépivur

en Chef, à OUawn, !+ ou après le time jour
de Mars prochain, on pourra obtenir les
dessins, les spevifleations ot aulros détails
Le sussigné recevra les sonmissions ng.

quid JEUDI, ie premier jour de Juiltat
prochain,

   

   

  

à dans lu
sur le par

ique, à Fort

  

 

  

 

Corporation dé li viile de St, Jerome
ReglementN0. 88.

Pour encourayer l'Industrre.

Il est ordonné et statué par règlement
zonma suit :
Lu conseil decelte municipalité exemp-

ters par resolution,des taxes municipl-g
ouleg commiiera pour une|wriode ne dopa:
sant pas vingt-eitig ans, tou © jersonno qui
voudra y exercer une industrie ou y explois
ter une fabrique quelconque et ie terrain

 

 

  

l'ar ordre,

F, BRAUN,
Secrétaire,

} 30j

PRIX DU MARCHE DE DE.
TAIL DE MONTREAL.

Corrige tous les Mercredis soir.

Département deschemins
du fur et Canaux.

Otlaws, 7 Fev. 1880

 

sur lequel elles a érigees, lorsque ceVIANDES, conseil jugera cette industrie ou exploitation
£e ©.

|

assez importante pour merier colle exompTrouf a fa livre 05

2

010 {tion où commutation,Law do D090 10 Donne à St- dérôme ce troisième jour deMouton do “015 [Novembre mil huit cont soixante et dis.Agneau do 100 a 1e “ a neur,
Lardfraie par livres i 60 GOOEY, LAVIOLETTE,Burpar. 100 livees 550800 FORE. LAVIOLETTEMare.

GRAINS, CHS MORANDVILLE,

 

  

  

'erétaireBIA par minot 150173 Hvorétaire.Pais du 075+ 080
7, 5e fniinde 0 350| AHAUB

Sarvasin do OAD045] “OILY SIORA HI SIOTTVA 4
Lin do (00+ 110 BAUS {IE LR JUBAR apartMil do 15004 1 60 feapiso onsia ou) Baap sa) aney {Bled Indo do Nig08 UF UOS piaeite 15a sejgudesupl

EIDwise 00 koansund gineLAITERIE.
anew) SB NO JETJolie Jal uap 1tog un  

020 «a,
tlhe IR

000000

Beurre frais a Lu livre.
Beurre salé
l‘ramage a la livre

LEGUMES,

Pommes au baril.
latales au sac.
I vres par minot

WE) J1 FIUOD Sof wo go ease) sue
xij aod yuan sap 9 oppeab witliap
VU08 SAIANO Say sunhiup 1g oxy) sir
SVUSIA SUPINOT Op WIRI0N N18| up
OHO OWE “JNAITIONE "DULOYER:) O1x SNA 092
"ON Mt TOYUOS HAN GYRE 1S Dagan)
ap EAWAIG BL fr SSITUOp sep PII,
ul op QIANO11BO[UA Op siujey dg)

   150300
04505
110< 1 15

 

 

  

Olgnor ar Lrosse. 00800 —

VOLAILLES, ALNLLNAC
Dindes (vieux) au couple. 200« 250
Diades jeunes) do 100| ho mp
Oies au couple 160 150
Canards au couple 8060075
Poules au couple 050060 ; '
Poulels au couple 035040

GINIERS- Coin des rues Principale et
Canards (sauvages) au couple. 0 30 « 0 50 :
er C nar Pee 080 du Moulin.

Pluviers par douzaine 200“ 000lécasses To couple ; 000 “ 000 EN FACE MU PALAIS DE JUSTICE
Pigoon domestiques au couple. “02 “ T 0
Pordrix au couple boo “ 9 00 ST. JEROME
Tourte a la douzaine «ou Ear :Livres. 00000 M. Grignon le propriétaire st bion connu

de cet hôtel populaire, offre seg remercie
ments au public jour l'encouragement qu'il
vin a toujours reçu,
Ron élablissement actuel ne le cède en

rien & l'enchon et Ini ost mime supérieur

FARINE

Farine de blà ce la campogne,
par 100 livres D0«00

  

Farine d'avoine 0 00 « 200

|

sous bonucotp de rapportsEurine de bléd'indo 150% 1501 Los vtrangers qui voudront bion l’encou-Sarrasin. 1.50" 200 |ragur seront servi avec politesse et pone-DIVERS tualitd ot trouveront chez lui tout lo canfort
desirable L'Omnibuside Phaitel est toujoursSucre d'érable à la livre 008 + 0 10 [au départ 64 à ! arrives des chars.Sirop d'érable au gation GRO 00

|

——
Miel à la livre 008012 a
MEufs frais a la douzaine 0157013 HOT L RICKELIEYOiadilock a la livre 005006 nl 8Ri 13 ivre 0104 ?1indenrats or 1s. DUROCHERProprletaire.

   
FONDERIE

DUMONTVILLE.
SITUEZ DANS LE HAUT DU

Village de St.Jorome

 

Rue St. VINCENT
MONTREAL

Ce magnifique établissement offre aupublis voyageur, à des prix très-réduite,
tout le confort qu'on pont trouver dans un
Hold) de première classe,
Une superbe sails de Lillards se trouve à

l'entresol et ne troubls en ricn les voya.
geurs qui aimentla tranquilité.
Ja richosse et la propreté des chambres

a csucher ne laisse rien à désirer,
La carte comprend toujours une variélé

de plats capables de satisfaire les estomacs
les plus difficiles,
Le service se fail d'une manière admi-

rable el ie nombreux personnel de ce be}
etablisscment so distingue par sa politesse
etæa ponctualité. Une sonnerie électrique
contribue pour beaucoup a l'exécution
prompte des ordres donnés-
La buvette attachée a l’hôtel est ce qu'il

y à de mieux dans Is genre tant sous le
rapport de l’ornementation que souscelui
du choix des liqueurs.

Les voitures de l'hôtal se trouvent tou-

La Fonderie est maintenant en
opération.

M. NAPOLEON BERTRAND.
ouvrier trèshabile, est attaché à
cet établissement.
COMMANDES DE TOUTES son

TES SOLLICITEES.

BONNES CHARRUES pour CINQ DOL-
LARS,payable à Noël.

EXCELLENTES CHARRUES D'ACIER
A BON MARCHÉ.

SOCS UE CHARRUES À 40 CENTS

Vieille fonte échangéo pour marchan-
dises de la fonderie.
La vieille fonte né sera pas accepté en

paiement d'ouvreges fiils à ordres à moins
de conventions spéciales.

ALF A. LAVIOLETTE,
Propriétaire. $t. Jérôme. St Jérôme, 1 Juin 1880  jours à l'arrivéo des vapeurs et des chars,

LE NORD--St, Jerome, Jeudi 1 Juillet 1860

CHES

DUPUIS FRERES
On tient l'assortiment de mar

chaudises sèches le plus complot de
Motaréal. ’

CHES

DUPUIS FRERES
On a constamment en main des

fonds de latiqueroute achetés à
moilié prix

DUPUIS FRERES
Sont les seuls agents pour la ven

té en Canada dos superbes tissus
noirs des célèbres manufactures
Européennes, Loudrill Walt ef Co.
de Bradford, Angleterre, ef Beha vd
Dubuyet CieJo Lyon, France,

DUPUIS FRERES
Achètent leurs marchandises di-

vetement des manufactures, el

8

|

avec ces avantagesils peuvent ven

dre à meilleur marché que n'im-
porte qui, même les marchands en

Bros.

CHEZ

DUPUIS FRERES
Oa a tout ce qui peut être nôces

saire au clergé.

CHEZ

DUPUIS FRERES
On a aussi tout ce qui vel nêces-

Aire aux conmmunaulés religicuses.

CHEZ

DUPUIS FRERES
On a des tailleurs et des modistes

de première classe.

CHEZ

DUPUIS FRERES
On sépare les pièces € les doz

pour les marchans de la campagne
sans charge éxtra, c'est-à-dire au
prix deJa pièco et de Indoz. Bu

CHEZ

DUPUIS FRERES

On envoie porter les paquets aux
vapeurs, aux chars et aux hôtels,
à la commodité des personnes.

Si vous voulez sauver au moins

25 par 100 sur votre argent achetez

chez

DUPUIS FRERES 
605

Rue Ste. Catherine, Cuin de la

rue Amherst,

Au deux Boules Noires. MONTREAL.

—

(M. E. DANSEREAU

&

Cie,
} AGENTS DE LA
ROCIETE DE CONNISSION, DE CONSICNATIONS ET DE TRANSPORTS

(CAPITAL 1 1000000 FRS.)
No. 1, RUE LAFAYETTE, PARIS.; : N Bordeaux, Marseilles, Saigon,coe,We. reooury (hussLies, ’

    
    
      
      TOLS GENRES DB MARCHANDISES EUROPÉENNES

AGENTS des Edideurs is suivants, dont les publications suit
afeibee aux prix des Cutalogues de Paris :

Firmin Didot & Cie, Hachette & Cie, Garnier Frères, Che. Delagrave.
Hetsol & Cie. Delalain Frères, Abel Pilon (A. LoVasseur, successeur)

Victor Palme, Qaume & Cie, Poussieigue Freres, Perisse Frères,
Alfred Mame (Tour), Ardant & Cie. (Limoges, J. Lefort (Lille),

Vve. Casterman (Tournai), Marchal, Billard

À

Cie. (Droits
i] et Jurisprudences;, Adrien Delahaye, G. Masson \ouviages de médecines)
M x ion des Universités, Cotlégne, Biblothd ues, Médecins, Avoon »,are, Archituctes et dex particuluts vat appelée sur lue conditions udut offértex pres les ametigtus

Valements divluss en vloet verser Wa ensues, A partie do is lyralson domarehandinee 1 wie de Don im et els (raneportanioutésuu premier versement,fusteaain nied § hilosoplile, du ¢ Lirurgie ot appatvile pour Jaburatolres im-portds sur demande.

» 13, 07 & 19, RYE KT. JACQUES, MONTREAL,

FAURE FRERES,
PROPHIÉUAIIES S}6 CREKS CRIS

Chatoau Gruaud-Laro 10, Chateau du Gay, Chatoau Laburthe, &o
BORDEA IX.

MAISONS À : COGNAL, RN: INS, NJ TS, CADIX ET OPORTO.Len Marchands ot pertieu lem, 4° treux d porter deu Viax et Faux-de Vidune ga died supérieure, tron cron’ leur nvantage en s'adressant à

w., KE. DANSEREAU & CIE.,
SEULA AGENTS POUR LA FUILISANCE 1° CARADA

15, 17 & 19, Rue 8t. Jaoqu 8, Montrual

ORGUES DE

LA

PUISSANCE
(DOMINIONORGANS
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Les Orgues de In Pu’ssance ont oben les prix partout où
elles oat été exhibées
Ets Au “Centenaize* la plus haute récompense. —Médaillo Interna-
tionale ct Diplome; pourle meilleurOrgue Marmoninm duimon.
de.

V7-Le seul Orgue en Canada Qui ait reçu une réconpense. “Ga
PREMIER PRIX eur tous les compétiteurs. London, 1876PREMIER PRIX, Médaille et Diplôme Australie, 1877PREMIER PRIX... eee …Hamilton, 1877PREMIER PRIX. .Markham, 1877
PREMIER PRIX.  Wingham, 1877PTEMIER PRIX. Brampton, 1877PREMIER PRIX... «Brantford, 1378

    

       

  
  

 

  

     
  

  

   

PREMIER PRIX. ….Newmarket, 1878MEDAILLE INTE ONALE et Diplônte d’hou:-
news, rosesPARIS, France, 1878MEDAILLE D'OR. …… Toronto, 1878PREMIER PRIX... -Toronto, 1879

C—O¢oe

GARANTIES POUR 5 ANS.
PABDEDROIT APAYER.-A MEILLEUR MARCHRQU'AILLEURS

…- — a...

Insttuments pour Eglises et Chaputles fuits sur commande. TMLas personnes qui ont l'intention d'acheter ainsi que les amateurssont spécialementinvités à examiner ces instruments : le meilleur assor-
timent du Canada.

Kcrivez pour circulaires et catalogues

:L. E. N. PRATTE,

No. 280 Rue NuTrE-Dang, Moxtazar

VIVE UN SEUL PRIX QUAND C'EST À BON MARCHE|
TOUT LE MONDE ENT CONTENT.

 

TOUT LE MONDE ENT ‘SATISFAIT

REUSSITE DU GRAND SYSTEME dyAMELIORATION DE LA

Maison A. PILON & Cie.
Nous avons remarqué avec plaisir l'heureux changoment qui s'est opéré dansnotre maison depuis que nous avons adopté le systèmo de ne plus faire qu’ÜN SEULPRIX, mais argent comptant.

GRANDE ATTENTION. Nos marchandises vent.
marquées moilleur marché que jamais. VIVE UN SEUL PRIX, car pourvendre à un seu! prix il faut vendre à BON MARCHE, Avec le inoitlé moins‘le commis qu'à l'ordinaire, nous vendrons fe double d'autrefois. Vive notrenouveau système, il est is meilleur quorque te plus simple,

sa. VENEZ AU BON MARCHÉchez

A. PILOIN&CIE.
847 et 649 Rue Sto Catherine

J. B. LABELLRE.

 

  
A.PILON.



. ,‘étéset je no veux pas le savoir;

Li LE NORD—8¢t. Jerome,Joudi 1 Juillet1880 }
  
—

Peuilleton du “Nord:

Ia

feSRRRnRRane

ÎOHAUFFEURS.
CHILIITTII?

XIV.

  

 

LA POURSUITE.

A la vue de Francheville, Maria
iparut se ranimer ; se croyant sauvé
elle sourait, elle embrassait sa mère
«qui la regardait d'un air hébété et
continuai) de gémir tout bas. Quant
à Daniel, collé vus éveilla en lui
dès réflexions € des craiules nou.
velles.

Jusqu'alors il n'avait pas songé
que l'appui sur lequel il comptait

uvait lui manquer au moment
Secieit ; Mais À présent il se demau-
dait avec inquiétnde quel accueil il
allait recevoir à Franchoville. Sans
doute Leroux lui était dévoué;
mais cette homme ne s’effrayorait

de la responsabilité qui péserait
sur lui s'il cachait dans sa maisou
des proscrits échappés à la force pu-
blique ? Il y allait da la tôie ; or,
te marchand de blé, fut il prêt à
sisquer sa vie pour acquitter une
detle de reconnaissance, ne recule-
raitil pas devant le danger de com
promettre sa famille ? D'ailleurs, il

uvait &tre absent, ct comment,
dans ce cas, réclamer de lui ?

Pendant que Daniel s’endormait
À 6es cousidérations peu rassuran(Les,
le Curé-des-Pègres s'arrêta tout à
coup à deux ou trois cents pas du
village.
—Voici Francheville, dit-Hl ; je

me saurais aller plus loin, ct il laut!
“que je retourne en toute hâte au
dieu d’où je viens. Le blatier Le-
roux demeure dans cette grande
maison (ne vous voyez À l'entrée
du village ; c'estun homme riche
et qui a le bras long, puisqu'il four
nit du blé aux armées de la républi-
que. Aussi cerlaines gens ne se
eouctent-ils pas de se frotter 4 lui...
— Que voulez-vous dire ? deman-

da Daniel.
le Curé-des-Pégres se tordit la

bouche d'unair narquois :
~~. =Bah! bah ! rien dn tout... Ma
a«ot finie et je vous laisse.

tâche. © lui mit dans lu main la
Ladtan, mise. ;

ites dor pro. mercie, dit-il, du
venez de nous

‘Auvois vous
"usement

—Je vous re.
hon office que vous
roudre ; ju voudrais k )

‘an récompenser plus généi.

.

78 d'a-
bien que peut être il n’est p. ‘Th
bord volontaire do votre pu

Encore une fois jignore qui vous,

  

   

— Tr — — me
1

‘La rue principale du village était moi, citoyen Ladrarga ; vous et sos LOUIS PERODEAU Certes Professionnelles
déserte, quoique déjà le jont jeru:it pauvres dames, soyez ies blenvenus
d'en suivre duregard les shnuositéé. quoi qu’il arrive. TAILLEUR — AVOCATS.
Après s'être assurés que personne] Mais cet} acceuil amical ne fis ; ENCYCLOPEDIE DU DIX-NRUVIEME
ne songeait & los épiar. Daniel at qu'exalter la généresité de Daniel, Tout on remerciant se6 pratiques du gé SIECLE,répertoire universel des seienceut MJODBSEAU 4 ARCHAMBEAULT

sos compagnes so dirigirent en lou

écusson, |Précisément

homme, en culotte courte ot en

de coton sur la tête, les yeux rou
es et 1nal ouverts, s6 d'étirait on
bâiliant, comme s'il venait de sh
vailler. Qu'on juge de fa joie de
Daniel : ce gros homme était Le-
TOUX #1 personne,
La blatier ne vit pas d'abord Jes

Arrivants, et il se rangeait pour li-
veer passage A un pesant chariot de
blé, atlelé de six forts chevaux, cui
sortait d'une cour imérieure, quand
Daniel so précipita vors lui on di.
sant :
— Leroux, mon cher Leroux, ne

me reconnaissez-vous pas ?
Mais Leroux recula d'itut pas et le

regarda tout effaré, camme s'il ne
pouvait en croire ses yeux; puis
son attention se ports sur los dames
ot sa perplexité parul augmenter. Tl
s'écria tout A coup d'ua ton de bou-
ne humeur:
—Lt, morblen 1 c'est toi, citoyen

Pichot ? Tu viens sans doute pour
le marché (ue nous éhanchimes
hier & Saint-Avit!
I faut gue ta mire, ta sour ol

toi Vous vous soyez Luis en marche
lonptemps avant le jour pour être
ict cotie heure. Jh been! ton
monde at toi vous aurez du vin blanc
À votre défenner, mue il [audeu être
coulant surl’article, mou homme!
Quatre-vingts francs le setier en as-
signats......pas un sou de plus, tu
peux y compter!

Puis se tournait vers un grand
drôle de charselier en tuguo blenc.
qui, son fouet & la mai, examinait
les voyageurs d'un air sournuis :
— Ll bien ! paresseux, ditil

Avec colère, pourquoi ne pars tu
pas ? Qu'attends-tu encore ? Allons,
ent route, et tâche de ne pas Lrop Le
griser.. tu mèues le blé de la na
tion.
— Oui, oui, not’ maître dit le

charretier,
It foueta les chevaux, jetant un

regard déflant sur les incunaus el
la voiture partit.

Daniel avait compris que la pré
sence de ce charretier à mine rébar
bative 6tuit ln cause de la méprise
apparente du bonhomme Leroux ;
mais Maria fut trds alarmée de cet
accueil. Pendant que le Liatier
s’empressait de remettre en place
les massives charpentes du portail,
elle lui dit en joignant les imains :
—Quoi ! mousieur, ne récounais-

ns pas Daniel Ladrange, votre

 
i & #mais jo souhaite que votre bonne|sez-ve. | “0....... ; ;

7 actiou de cetto nuit vous inspire le |ami, Vous petite mignonne, rè

désir d'en accomplir souveut de pa

|

—Oui ow, trôs-hant avec un

reilles ! . ;
-— Et moi, monsieur, dit Maria

en s'avançant timidemeut, je vous

prie de transmettre mes remeret-

ments à cetteffenune inconnue dont
j'apprécie maintenant les bonnes in-

tontions ; veillez lui remettre coci

en souvenir de moi ( et clie lui pré-

sentait une bague de quelque valeur

w'allo venait de retirer deson«loigt)

i jamais les circonstances ayant
changé quelqu'un de ceux qui ont

contribué à notre délivrance avait
besoin de notre appui, il ne l’invo-

querait pas en vain. .

Le Curé-des-Pègres écoutait tout

interdit sos remerciments, qu’il sa
vait, pour sa part, n'être pas méôri-

tés. Mais Daniel coupa cour! À l’en-

tretien, et, prenant lo bras des

dames, i! lcs outralua vers le village
Le guide congédié se mit à exa

miner la baguo de Maria d’un air de

convoitise, et essaya de la glisser à

son petit doigt. Ne pouvant y par

venir, il la cacha dans une poche

secrète où se trouvait déjà la pièce
d'or de Daniel ; puis, enfonçant son

vieux chapeau sur ses youx, il re

sur ses pas, non sans rotourner fré-

quemment la tête du côlé des fugi-

tifs.
Ceuxci, craïgnant d'être aperçus
r quelque habitant matinal de

Francheviile. continuaient d'avan-

cer rapidement. Maria était radio
et souriaute, mais la contenance de
son cousin l'avertit qu'elle ne devait
i trop ve hater do se livrer à la
ole.
— Mon Dieu ! mon ami, deman-

da-elte à deini voix ; no pensez-vous
que nos Cangers sont passées ?

-— Peut-être... Mais je vous en
conjure, chère Maria, ne vous flat
tez pas d'une espérance qui pourrait
encore être cruellementt dégue.
On entrait ators dans Francho

ville, et l'air grave du jenne hom-
me annonça que le moment de lu
crise décisive était arrivé.

1l ne fut pus difficile de reronnat-
tre l'habitation dy blatier Leroux ;
son importance 1a distinguait suifi
samment des habitations voisines,

Elle consistait en flusieurs Lit-
ments d'architecture Aucienne, rôn
nis par des logis modernes; les nas
et les autros formaient d'immnnses

Au daus de la porte, ongreniers. ¢

voyait un écusson AUX Atines natio
nales, et un drapeau (ricolure eu

signe que ces constructions coute

maient un dépôt d'approvisionne

pliqua Leroux
gros rire, li auras.
gent blanc pour vacho
si ton frère, €» filnot de u
ccot, tope À un prix raisonna.
te lu promets.

apergut dans la cour deux autres

eharretiers qui étaient en train de

charger vu fourgon, et qui jetaient

six francs en ar-
‘er une rule,

aire Pi-
ble, je

Alors seulemont Ja jeuma fille

les yeux de son côté avecla curiosi-

té ordinaire aux campagnards.
Elle se Lnt, et Leroux coutinun

d'adresser la parole au prétendu Ui
chot, comme sil cât délattu avec

lui un marché commencé la veille.

Tout en parlant, il invita les visi-

teurs à lu suivre, et il les conduisit

vers un corps de logis fort propre

qu’il habitat. Il les fit entrer dans
une espèce de salle basse réservée à

sa famille, et, et dés qu’il eut refer-
mé la porte derrière eux, ses a
nières changèrent. Il ôta respec.

tweusement son bonnet, désigna
des sieges aux dames, et, courant

à Daniel, il lui secoua la main avee
vigueur. ;

— Pardonnez-moi, citoyen La-

drange dit il, si je n'ai pas cu Fair

do vous reconnatire d'abord ; mais

je dois me méfler de tous mes gens,

etil y avait autourde nous plusieurs

ires de longues oreilles. lYail-

ours, j'ai vu tout de suite que ce

n'était pas le moment de crier voire

nom sur les toits... Mais de quoi

s'agit-il? Quu vous estil arrivé

ur que vous nous tombiez ainsi,

Ptrois heures du matin, à pied,

avec des dames qui paraissent bien
fatiguées ?
— Cos dames, mon cher lwraus,

répliqua Daniel, sont mus parenles,

madame et mademoiselle de Moré

ville...... Elles el moi nous venons

vous demaader dn 8eCoNTs.
— Asseyez-vous, citoyen Ladran

ge, et apprenez-moi gnel geare de
secours vous reclamez.
—dene Hvassierai pas, Leroux,

avant du Vous avoir dit À quoi vous

vous exposez eu NOUS Tecevant ici.

Mes patentes et r201 nous avons êle

arrêtés comme  avistocrates ; nous
vonons d'échapper, par une sorte de
miracle, aux gendarmes qui nous
gardaient et qui vous cherchent par-
tout... Or, vous ne pouvez 1xn0-
rer la loi, etsi l’on noustrouve chez

VOUS...
— Eh ! ai je suis encore vivant,

n’est ce que À vous que j'en suis re
devable ? s’écria le blatier avec meuts apparteuautà l’État

hâte vers la porte, surinontée d'un
en ce mo-

ment quelgatun était nn train de la
déverrouiller intéri:urement, et les
lourds Latiants, tournant enfin sur
leurs gouds, laisèrent voir un gros

mauçbes de cheiise, qui, en bonnet

Leroux, reprit-il,
inspirations de votre hon cœur ;
songez quo votre famille, les per-

penvent être exposées comnts vous.
Croyez-vous done quo je sois le

seul à vous aimer dans cote maison
Ma femme ct 1nes fliles, continua
Leroux en ôtendaat Ia main vers
une pièce voisine, sont là qui dor-
ment trangoillement, les pauvres
créatures ! Eh bien ! il n'en est pas
une qui ne voulÂt qua cs sommeil
fût éternel si clle croyait par là
pouvoir acquitter ma dette euvers
vous, et, morbieu ! si elles ne vou.
laient pas !..…….… Mais ne parlons
pus decla, et laissons les céromo
niuk  Ass«Vez-vous et contez-moi te
qui vous est arrivé... ou ne me le
CONL27 pas... 61 VOUS y voyez des
inconvénients, nous vous servirons
comme vous Pentendrez, sans vous
demander vos moufs.

Hétait impossible de vésister À
tant de cordialitd, Daniel consenti
done à s'asseoir, ct pour mettre le
digne horumme zu conrant de la sitna-
sion, il ini apprit d’abord en peu de
Miols les circonstences Lorriblus qui
avaient précédé leur arrestation.
Leroux levait les yeux an ciel en
ecoutant le récit des horreurs com
mises pat dus brigands à la forme
et au château du Breuit.
— Je connais ces coquins, dit-il,

et comme jo passe pour riche, ils
qui fait une tentative pour s'intro-
duire chez moi ; mais 1l out trouvé
plus de fin et plus fort qu'eux...
inntinuez, citoyen Ladrange, et
expliquez-moi comment vous ôles
venu ici

Daniel ne vonlut pas contrer dans
de grands détails sur la manière
dont les dameset lui avaient échap-
pô à la garde du brigadier Vas-eur;
copendantil ne put s'empêcher de
dire comment le médécin du pays
avait appris aux gendarmes la ru]
ture du pont de Norvilliers.
—Le pont de Norvilliers empoté

interrompit Leroux ; voilà une ex.
celleute plaisanterie ! Le pont était
parfaitement à sa place hier soirärt
utize heures ; l'un de mes charretiers
l'A traversé, et le charretter qui
vient de partir va le Lraverser enco-
re. Quel est doncle médécin capa-
ble d'inventer toutes ces jolies cho-
8-8? Vousne trouveriez pas duns
le pays, À six lieues à lu roude,
d'autre médécin que le citoyen
Brisset, qui a soixante-dix aus, €
qui ne monte plus à chsval de temps
immémorial.

Dimiet devina dans celte cireons-
tance un mystère qu'il ne lui étuit
pas permis d'approfondir. Il se con
tenta donc d'ajouter brièvement
qu’il s'élait suuvé À la suite d'uns
vixe survenue entre les gendarines
et des incounus, et qu'après avoir
erré toute la nuit avec ses compa
gnes, il était arrivé & Fraucheville
en demandant sou chemi,
Ce récit terminé, le blatier sc

gratia le front.
 — Ce quimeparait le plus clair
‘vs tout cela, repritil, c'est que

d êtes malheureux, poursuivis
vous savez compté sur Leroux
ttque vo. -enir eu aide…… Eh
pu vous +" roux ; Leroux veut
vu ! le voi) ta. a ot do par tous

vousliver d'atlaire , ror Pour
Jos diables, il vous on « “éparer un
COMMELCOI, OÙ VA VOUS pa, proie
déjeuner, le meilleur possids * | ee
on vous trouvera deslits qui ne
rout pas trop mauvais, CL quanu
vous serez bien remis, bien reposés
nous aviserons Au reste.
— Leroux, demanda Daniel en-

core une fois, avez-vous bien réflé-

chi quoi vous vous exposes ?

— Ah ! monsieur, dit Maria pé

nétrée de reconnaissance, quel cha.

rin pour nous si votre générosité
devait vous nictire vous méme en
péril !

Leroux sonrit et prit dans ses
grosses mainsla petite main blancho
de mademoiselle de Méréville :
— Ma jolie demoiselle, dit il, ne

prisez pas trop haut mes services ;
jo uo crains pasici d'être égorgé par
a canaille, comme le jour où le
mtoyon Ladrauge vintsi bravement
me dégager ; on a des aus, du

crédit, Je pouvais vous protéger

sans graud danger pour moi, eb je

le ferais oncore, quand mème le
péril serait certain, inévitable.
— D'un moment 3 'antre les gon.

darmes qui nous cherchent peuvent
su préseuter chez vous pour opérer
une perquisition.
— Les gendarmes : répfiqua Le-

roux eu riaut plus fort; qu'ils y

vienrent gone ! je ne demande pas
mieux. de dois préciscinent eu,
dier à Chartres un convoi de bles

 

    

 

superieur. deitvré par le repzésen
tant an peuple en mission, j sus

en droit le requérir les gendartues

et tous les autres agents de là lurce

publique pour escortel jus CilUdrés

que j'envoie au dépôt, saus qu'ils
puissenl, sous aucun prétexte, se

soustraire à ce service. Lestroubles

à l'occasion du ia CHORE Ces gruvs

out rendu cas précotions Nèce.sai-
ros. :

A CoNTNUER.

~ Jo vous en conjure, cltoyen
dôfiez vous des

souncs chères qui vous entourent

nationaux, es pu vertu d'un ordre}.

néreux encouragement qu'elles ont bisu
voulu lui accorder, Mons, Louie Perod-au
infurme see proliques et le publicençoné-
re: qu'il à quitts son ancien établissement
et ust maintenant rendu au coin des

ALES ST. GEORGES ET DU MOLLIN
VISeA-¥IS L'ANCIEN WAGASIN Routcuato &§

Vetus omy

Lr. JEROME

M. PERODEAU

a

bienconnu r so (ua.
trv années de pratique à St, Tree pour nu
coupoélégants 81 ses bus prix sera Loujurs
au service du publie conume par le passé.
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ÆETABLI EN 18G7,

MM, GAUCHER & TRLUOSSE
IMPORTATEURS

d’Epiceries, Vins Soiritueux
Faning, Provisions, Lano, Ere

KOS. 242 & 244 RUE ST. PAUL.
Vis-à-vis la rue St, Vincent.

108.107, 187} ET 109 RUE DES COMMISSAIRES
MONTREAL.

f $ Garenten,
. VW. Veux

Montréal, 20 Mai 1879, a

nmi
SMUT EUREKA.

ROUE LEFFELS
POUR MOULIN

M. HONORE MATHE,
AGENT.

VILLAGE ST. JEROME

  

M. Mathe ont Ia capacitd comme méca-
nicien ct mill right est bien connue, se
charge de la construction ‘et réparalion de
amoutins et manufactures de toule uxpèce
ux plus bas prix.

1) NOREMATFE.
Et, Jérôme, 15 Octalue 1879, G—m

 
 

 

‘Tran de Train
law elie. Express.

D'Hocliclaga pour Hull..8,30a,m 5 15p,m
Arcivant à Flvlt.… |240p.. m, $.2%p.m
Doiluil pour Hochclaga8,20n.m, 5.05p. m
Arvivant à Hochelaga..12.50p..m, 9.15p. m

 

Frain
. de nuit,

U'ilochelnga por Quebecd.oen, m, 10.0pm
Arrivantd Quobee........9.00p. Bi, 6.302. m
De Québec pour Hoche-

laga. t0.40a. 7 3, 9.50p. me
Arrivant à Hochelaga…4.45p,n 4, 6.302. m
D'Itochelaga pour $L._ Mixte. Mixte,

Jérôme... 3.30p.
Arrivantà st.
De Mi. Jérôme pour

Hocholaga.
arrivantd Hocholag

 

 

    

 

  645a.m
9 03a.m

  

(Trans locaux entre Huilat Ay Imer)

Lus truins QUiltent la ation au Mile-

End Sept Minules plus tard,
Des optMePeurSalons + tont at

tachés à chaque train de passager «i dus

Chara Dortoirs au train de nuit,

Les trains do ou pour Ottawa

|

corres-

pondent avec les trains de et urÇ méhec.

Tous les Trains circulent d'après l’heu-
re de Montr‘al.

Les trains du Dimanche laissent Mont.

réal et Québec À 4 henres P, M. .

BUREAU GENERAL : 18. Ulaco-+ d’Ar

UREAU POUR la VENTE dos :BIL-

LETS : 202, Ruv St. Jacquer

L. A. SENECAL,.
Surintendant Gen bral.

HOTEL AUBRY.
ST. JEROME

{Coin dus rues Virginie et St, Jérôme.)

 

PRES DU

Dopot Au 020116 de PorQ M0 EO%

Cet Hotel cst sans contredit:

l'un dcà micux tenu de
cette ville.

M AUISEPH AUBBRY vrai de lai
: separations 3 sen hétol qui ost

i ties centurtaise sous tour tes
Une mugültique galerie fait le

de lu maison.
ora gi viennent 3 St. -

s avantages du logor à cet vial.
5 cat très Las pox lest ese

: Una euisnière de promidre classy
f'accu,»o qude eon departement.

Les chambres À coucher sout bien iauu-
Llé 2 et ont du très bous Hits.

Toujours ureremée quaneté at Dh nous

“8 dde toutes sortus et cvs première choix.

JOSEPH AUBRY,

    

provls nes
tour di 7ème à

Les vire 1

  

     énergie. Soyez le bienvenu cher St, dérême, 16 Juin 1679,

‘us luttres et (les arts, avoc lu biographie et
de mwanbreus:s gravures ; 4e âdition (1877) ;
70 volumes grend in8 : Lruchés J70 ; derote
reliure chagrin ct toile. 100,00
DICTIONNAIRE DE LA CONVERRA.

TION ET DE LA LECTURE, inventaire
raisonné des notions genirales les plus in-
dispunsables à Lous, par une socicw de sa-
vans ode gous de lettres ; nouvelle à Jition
entitrementrefondue, st augmentéu de plu,
sisurs milliers d'articles tout d'actualité
16 forts volumés grand iu-8. 45.00
DICTIONNAIRE FRANCAIS ILLUS.

THE cL Eucyclupodiv universolle pouvan,
tenir licu de lous les vocabulaires el de
toutes les enevelopddies, par B. Dupiney de
Vorapierre ; vuvrage orte du 20,000 gra
vurca sur cr ; 2 volumes in-4, denni-ru-
liure chagrin et toile, 25.00

SVIONNAIRE DE L'AGADENIE
FRAEÇAISE; Te édition (1378), dans la-
quelle un a reproduit pous la première fois
les préfaces des six éditions utes ;
? beaux volumes in-, dumi-reliure chagrin
ot Lilo, 12.00
DICTIONNATRES DES SYNONYMES

DE LA LANGUE FRANÇAISE, avec une
introduction sur 1a théorie à NOR) TOUS,
par 13. Lafiye ; 3e éditiun, suivie d'un suy-
blément, 1 fort volume granin-8 de 1500

ges, 5,75
NOUVEAU DICTIONNAIRE CLASSI.

QUE DE LA LANGUE FRANCAISE, par
Bescherelle, auteur du Dictionnaire netsonal
de la langue française, «4 4. A. Pons : Te
édition volinne grand it8, demil-raliure

‘in et toile. 3.50
DE LA LANGUE

LRANÇAISIS, abrégé du Dictionnaire c'e B.
Littré, contenant tous les mots qui me rou.
vent dans le «dictionnaire (e P'acatémis
francaise, indication de la prononcittion,
de I'dtymologie et la solution es ditticuiu's
grammaticsies ; | beau volume grand in-8,
demi-retiure chagrin ct toile, 4.00
HISFOIRE D LA LANGUE FRAN-

CAISE, Etudes sur les origines, l'étym-3-
logis, la grammaire, les dialectés, la ver si.
fication ot les lettres au moyrn ge, par E.
Littiv: ; Be éctiion (1878) ; 2 vols in-H. “350
LEÇONS ET MODELES DE LITWE-

RATÜRE FRANÇAISE anefeune sk mo-
dorne (Prose), par Tissol ; 1 vol, in-4. 1.20
PRINCIPLES DE LECTURY, PUBLIQUE

ET DE DECLAMATION avec des tigures
et de nombreux exercices annotès, pur le
R. l. Chapeau ; 3e éslition : | volume in-

0.8812. .
DR LA PREDICATION, ce qu'elle est,

ce qu’elle pourrait dtre, par Mgr Isoard;
Ze édition ; { vol, in-12, 0.50
UN NOUVEAU DOCTEUR DE L'E-

GLISE-—SAINT FRANÇOIS pe SALES,
évêque ei princo de Geneve, par un Ecclé-
siastique ; | beau volume in-8, orné d'un
portrait de St. Francois de Falos. 2.00
LES MONUMENTS AUTENTIQTES DU

PREMI [et SIEGLE, concemiantles faits de
Jésus-Christ et des apôtres, 1200 monuments
du ler sivvte tant scriptucaires que lapidgi-
ras el topozraphiques sont exposés dans ce
livre par l'able Maistro, | volum» in-8. 1.50
LETTRES ET MANDEMENTS ne MGR

J.-M. DONEY, évêque do Montauban
(1844-1861) : 1 volume in-8. 1.50
LE PARADIS CATHOLIQUE par ‘abbé

Lohan : Ze édition 3 1 vol. in-l2. 0.50
PURGATOIWF PFT CIEL, par ‘able

Sanson : 1 vol. im-12, 0.75
L'ESPRIT CONSOLATEUR OU MOS

DESTINEES, par le P. Marchal; 1 vol.
in-1% 0.88
LES ETOILES, par Amédée Guillemin ;

1 vélume in-12 illustré de 63 grevures,
d’une carte céleste et d'une planche colo-
ride, 0.30
HISTOIRE D'UNE VOCATION.—Ma-

dame Nicanora Isarié, par ie R. P. L. Les-
cœur ; | beau volume in-[ 2, 0.75
MANUEL DUNE FEMME CIHE-

TIENNE, par Fabbs F. B. Chassay : 1 vo-
fume in-12. 085
La FEMME CHRETIENNE pass ser

RAPPORTS AVES LE MONDE, par le même, 4e
édition, 1 volume in-l2, 0,65
LE SOUIALISME DEVANT LA SOCI-

ÉTÉ, querte RP, Félix ; 1 vol.in-8. 1.00
MANUEL DE LA SOCIETE DE 8T,

VINCENT pe PAUL ; 1 volume m-18 relié
en bouane. 0.60
PRIERES ne PIE 1X ET POUR PIRIX,

Préceuees des Morimes de Pis IX our la
riere ; | volume iu-IB. 0.08
LE PREMIEN VENDREZT ve CHAQUE

MOIS, sanctifié par la devotion an Saen-
Cour de Jésus nt la pratique de La retraite
du mois, pur tv P, F, X, Gautreiet ; 1 volu-
me in-18. 0.13
SA SAINTDTE LEON XTIL por Vietor

Duval. 1 volume in-18 orne d'un portrait
do Léon xm. 0.15
LES EVENEMENTS PROCHAINS d'a-

près le Livro de Daniel et "Apocalypse, par
"ahbo Naboissen ; | volume in-12, 0.20
COUTUMES ANCIENS ET MOJER-

NES, par C. Vecellio, 2 beaux volumes
in-8 illustrés de pue de 500 gravures. 4.00
GARCIA MORENO, drome cn quatre

actes, par A. Haegeli, 1 volume in-12, 0.38
VIENNE ET LA VIE VIENNOISE, par

Victor Tissot, 186 édition ; ft volume
in-12. GR8
La STENOGRAPIIE ILLUSTREE, ap

pliquée au dessin, où l’art d'écrire en figu-
res at têtes, eù de faires «des drvinetles et
dessins À l'aile des signes sténocraiiques
sclon la méthode de MM. Dupluyé frères,
par Devaux, 1 volume in-8. 1.00
CRYPTOGRAPINE ‘a divers svstôme

d'écriture srcrète et spécialement pour l’u-
sage dos cartes postales, sar H. 8. brochure
in-B. 0.10
LA FRANCMACONNERIR, révélations

d'un Rosr-Croiz & propos des événements
actuels ; in-N. 0.30
COMMENT J'ESPRIT VIENT AUX

BETES —Ca que l’on voit en classant, par
C. d'Amezeuil ; À beau volume in-12 0.95
LE VETERINAIRE PRATIQUE,traitant

des soins à donner aux chevaux,aux bœufs,
à la bergeri- 3 la norcheris, à la basse-
cour, cto, par E. Hocouart : Be édition :
1 volume. ir-12 uvac de nominees fone
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Un vente À la li? -rairiv de

BEAUCHEMIN & VALOIS,
Nos. 25€ et 258, rus St Pau

Montréal, §2 novembre 1878

AVENDRE‘
Un omolaeriner.(sur iarues St Georges

rèe dt marrirs, bonua plarc de commerce,
lisse spacttuse pouvant ssrvir pour loge.

de pæmière classe Iman
n£ard, étable at remi-e,
«ment sur la wo prin:

Mpa'e avac batisse et mugasin pour ‘épree-
ries et autres hetiments bien sirpois lc

ps et vous tr homme de métier.
Conduions des pins facies, longs termes’

peu de comptant,
S'ADRESSER AF UROPRIÈTAIRE,

B. MARCHAND,
St. Jérôme.

 

 

    

  

  

Avocals, Bureau : 45%, coin des rues
Craig suit. Gabriel, Montréul

C B. T. DB MONTIGNY, Avocat, rue
* Principals,village St. Jérôme.

Cus. CHAMPAGNE, avocat, Grande rue
village 86, Busseche,

J BOIRSEAU, avocat, village BL. Jérôme
* tient son bureau en l'étude de

M, Prévost,N. P,

  

‘ NOTAIRES.
 

J.VILLEMUBE,
* ginie, villageSt Jérôme.

À SEULIN, notaire, village to, ThoTes

C H. CILAMPAGNS, notaire, Grande
. rue. village &t. Eustache.

A F. LEUNAND, notaire, regisirateus
. village Ste, tose.

J A. BERVIEUX, notaïre, rues Princie
+ pale et SL Gecrgos, village St. Jérôme.

 

 

0s. GIRGUARD, notaive ol agent de la
Seigneurie du Lac des Deus.-Mentagaes

À St. Benoît,

V MATATEU, nc taire, Grande Tue Picd-
* mont, Bt. Sauveur.
TTTeet

MEIDECIN.

CUALLES L. DE. MARTIGNY, medecin
. "BtJérôme.
y GRIGNON Er, Médecin

fta. Adbe.

 

 

 

 

Carosiers.
 

(lis.LAFORCE, voiturier, village 51
Jérôme, côté mord de la rivière,

près du pont.
 

A UTHUR LAPLECHE,carossier, Grande
ruo,villlege St.Jes-ôme,s toujoursenmains

voitures d'hiver et d'été dans les derniers
goûts Unu visite dt public estscilicités.

A VENDRE.
Un bel emplacement sur la rumprincipaie

de la ville de St- Jerôme ; avec une mai-on
À deux élages et mansarmes, de quarante
pieds sur vingtsix. Bentes commeres.
Et aussi uno terre à bois à la cin Jubn,
Conditions faciles, Titres iycontestables,
BS'udilresser à œ bureau où au proprie-

taire.Fu
ELOUARD LEBUUX,

 

 

 

Aux Sect.-Tresoriers-

Nous avunt en mains, prêts à
être expédies sur demande, franc
de port:

BLANCS DE NOTICES
CN pres

 

Imprimerisdo Journal

Ine NORD
GHANORJRUE.

VILLAGE DE STVEROME

"ABONNEMENT

Caxapa.='Un on, payable dens »
premier mois de Paboniemiedt vee...$5.00

Your un numéro 2 conti
Erars-Usis—1un,payable: Favence.3030

  

ANNONCE:R.

Les annonces sont teisées sue type Evegter-
aux conditions suivantes :

Pronière insertion, quinze ce stins la ligne.
Pour chaque insertion subséqu ente dix cen-
ting par ligne. Une ramise im} wrtante sern
accorhée, sur demande, i era: qui paient
compiani ou qui annoncent à Jong terme

Los annonces de Naissance 5, ages
ou déci-s devront être accompag shes de 2c,
Autçement, elles ne seront pos puiDlfren.
Cos mêmes annonces soront fdites gratis

pour nos abonnés,
Lis informations, avis, dem: des ete...

publiée dans le corps du fourmis) perns on
matièrs courante, coutrrons 15 eentins la
ligue pour chaque insertion.

REDACTION.

Les lettres ct manuserits des Nnës à ln
Rédaction où à l'administration d'divont être-
adressés franco au rédacteur.

Nouver.xs-— Nous publierons avee em-
pressement, lez nouvelles qu’on vcedes bio
vous adresser de n'importe où.

Fu français cLen anglais faiter{ à ordre-
avee od érité et à Las prix.

—TELLES QUE :—

Pamphlets,$
lolires Fundrasves,

Ftimes de Compvles,
Cortes d'Affaires,

tartes de visite.
tinculares,

lrogrammes,
Placards, 4

 

 

 

Tiesde Lelie,
On trouvera aussi au burenu de vojoue

nal :
Blancs de notices,

Blancs de ceurs,
Blaues de billets,

Blancs pourNotaires,
Blancs pour Avocais,

Le Stance pour Huissiers
ropriétaire de ce ayant

bon mhtériei à sa di tion, pourra ex
eutor, aux prix les plus réduits ol «d'une: manière satisfaisante les ordres qui lui.
vont envoyés.


